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C ette  g u e rre  a rem is  d 'a ctu a llté  un sy stem e  d é  lu tte  á co u rte  d ista n ce  que T on  c ro y a it  a b o li p ou r  tou jou rs . On se  b a t á d ix  m étres, 
á cou p s  de gren ades, com m e a d ix  k ilo m é tre s  á cou p s  de can on . A ussi, dans la tran eh ée m ém e, so n t  a m én agés d es d é p e ts  de 

m u n ition s . rég u liérem en t a lim en tes, e t  oú les com b a tta n ts  v ien n en t pu iser se lon  leu rs  b eso in s .
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V I S I O N S  D E  S A L O N I Q U E

AU SOMMEÍDU KOUTIAGH

a

En attendant.

Le Kürtiaeh est la m ontagne á laquelle est 
adossóe Salonique. Les touristes ne inaii- 
quuient pas d’en fa ire  l’ ascensiqn. N os solik'ts 
l ’o cc iip en í en ee m om ent. On aim e á  se repre- 
senter le splendide panoram a qu’ ils unt sous 
les yeux et qiTils garderont dans lenr sou vem r : 
Salon ique, la m er Egée, la p resq n lle  de C halci- 
flique, lo m ont .Alhos; et, de Tautre noté, le m ont 
O lym pe. oíi Júpiter avait son tróne el sa  foii-- 
dire : et toute la  m ontagpe oscü la it quand seii- 
lem ent il frongait le soureil. .

Notre pensée suit nos pioupious qui son t ve­
nus lá. l is  ont gravi la  pente du KorUach. D'en 
haut. le spectacle est de toute beauté. .A leurs 
pieds s'étend la ville, T anciciiiie T hessalon i- 
que, toute lleurie de m onum enís byzantins atix- 
quels le H oum ain O. T ra fa li consacrail, Tan 
dernier, un rem arquable ouvrage. et toute cer­
nee do rem parfs qui fon t encore Tadm iration 
du m ondo. La vieille cité s’étage en espalier au 
bord  de la  m er et a .gardé le plan que Tite L íve 
déorivif. L a  Grande Rue de V ardar est la  Via 
ftec/ia des R om ains, la  L eophoros  des B yzan­
tins. La rue de S abri-P acha  la eroisn á angle 
droit, rappelant la disposition  de Tantique cas- 
Irum. Les reraparts, qu i fon t á la  pente de la 
co llin e  une ceinture de p ierre et de brique, o f- 
frea t Taspect le plus séduisant avec leurs 
tours á eréneaux et leurs portes m assives, de­
puis Béas Koiilé, la  T our B lanche, jusqu ’ á T o- 
phané et-la Porte d’Or. On distingue leur form e 
nette d ’arceau couché, ouvert sur la  m er, flan- 
qué á son  som m et de l’A cropo le  et du cháteau, 
percé par ses m onum entales, m assives et lour­
des entrées : L itea, E skí Delik, T elli Kapuu, Ca- 
lam adia.

Des m inareis, des coupoles hérissent le  pan o­
ram a et m arquent la p lace des vieilles églises 
devenucs m osquees : Saint-G eorges, cnii sem ­
ble une loiir épa isse ; la m osquée E sk í D joum a, 
jad is  consacróe á sain le P araskévé; Sainte-So- 
)hie, A ía Sophia D jam i, dont Tintericur flam - 
)oifi de m osaíques qui oxaltenl J’ .Ascension dn 

C hrisf; K assim ié D jam i, autrefois vouéc á 
saint Dém étre, si jo lie  et si verdoyanto qu ’ Rus- 
tathe la com parait au p arad is : Eski Serai et ses 
fines co lon n es ; K uzandjilar D ja m i, qn i eléve 
ses deux coupoles au m ilieu  du quartier des 
C íiaudronniers; et S ou k  Sou D jam i, et les cinq 
cou p oles  de Y akonh  P acha  D jam i, et d ix  au- 
Des, sans com pter huit autres eglises m odernes 
qui fon t un cadre de piété au beau m onastére 
des Y latéon , déchu de son aneienne splendeur. 
Le m ur eontinu en cercle  ia  cité, qui fiut penser, 
'.ar son ensem ble, á notre vieille ville  de Saint- 
’ alo.
Du co lé  de la m er, le  rem part a élé aballu  et 

rem placé par un quai m onum ental, ÍOrmant 
prom enade. G rec?, Tures, B ulgares, A siati- 
ques, m ettnient Já les couieurs bariolées de 
leur.s eosliim es et de leurs coiffures, entrem é- 
ian t dans un m urm ure con fus leurs idiom es 
criards et leurs courses afTairées. pour se di­
rigen vers le Bazar qui a tout T im prcvii, la 
variété, Tanim ation de ce lu i de Con<tantino- 
ple, et qui m élange le trafic trépidant anx 
parfum s des ess-ences de roses, k Todeur des 
píili-s-seríes saupoudrées de sucre, á Todeur 
des ciiirs des barnais et des ceiatures.

De Salonique, 80 kilom étres séparent les A l­
liés  de nos vaillants am is Ies Serbe?. La voie 
ferrée est k  nous, elle passe en pays grec  et en 
pays serbe. D éia  nos colon n es s ’y  engagent 
poijr gagner Ik k iib . Partis do Salon ique, nos 
soldáis veri-ont, á travers les m arécagos lirni- 
trnphes, les roseaux gigantesques el le.s m er- 
voiileuses plantes aqualiques du lac d ’ .Ama- 
tovü. Bientót íes prem iers contreforts annoncent 
la  m on tagn e ; á K arasouli, un em brancjiom cnt 
va  rejoindre á K ü ind ir la Iigne de Salonique á 
Consfaiitim iple, et voici, dans les rorhers, la  
frontiére sorbn-grecqiie, entre Gumend.té el 
Guergueli. La voie Innge la rive droite du V ar­
dar, qu ’elle a franchi. Les pius splendides dé- 
cors de régions m ontagneuscs et de déíilés 
abrtipls se suecédent derriére la viíre du w a ­
gón , parm i des sites d ’une sauvage grandeur ; 
une oes gares s’appelie Derair K apeu, la  Porte 
de PcT. -A  Keü|)rulu, a Z c lin i R o, des m onis onser-^ 
rent la voto, puis s’ abaissent vers ü sk iib , qui 
étale gracieusem ent ses dix-huit mosquée.® dans 
la  plaine nú Tem pereur Justinien pussa son en- 
f ftnc©

T e l 'e s l  le d écor que nos com battants ont en 
ce  m om ent sous les yeux, et dont ils poiiiToiit, 
á  leur rolim r. vaconler les beaiile?, qu em hclli- 
iHjiit tm core la jo ie . mi M on jiib e  et Trirgneil rtu 
P r»it w 'ngé.

fl.oo Giaretle.

SEBAIT-CE LEUR DESTIN ?
11 est hors de doute que Toffenávc des .\ustro- 

^AJfcmands et la trahison bulgare '( mentent la plus 
sérieuse attention », córame on dit en patois 
intiuaire. Cependant ¡1 me semble _qu jl ne taiidrait 
pas jeter le manche aprés la cogoec. L e í  perbes la 
manierTt solidcment. cene cognée —  et j ai meme 
idée que, dans qiieíques années, quaiifi 1 uniyers 
pourr.a considéfer dans un recul suflisant les evene- 
ments de celte formidable guerre, deu.x peimles ap- 
paraiiront particuliérement hcro'iqnes : íes Frangais 
et les Serbes —  et cela donne aux AlUes le temps 
d’arriver. Mais ces eonsidérations sont du ressort 
des experts militaires. Pour mon hunible part, je  me 
contcnterai de faire observer que, deptns quatorze 
mois, les Allemands nbrrt jamais nen po hmr de ce 
qu’ils ont commencé. , _ ,

lis ont voulu d’abord enlever une décisioii_ qn ils 
espéraient définitive par une attaípie brust)uee qui 
leur eüt livre Paris. et ils ont échoué.
' -Alor.s ils ont déclaré que celte decisión, ils l obtien- 
draient par cefte nienace á TAngleterre qui s est ap  ̂
pelée leur grand eflort sur Calais. Ils n ont abouti 
qu'á la désastreuse défaite de TYscr.

Une autre tentative en Pologne ayant échoué, du­
rant des moi.s Íls se sont tenus tranquilles, refaisant 
leurs stocks de munitions, car en bout de compte 
ils n’écaient pas á cet égard ptes préparé.s qne nous 
á une longue guerre. Ce travaii aceompli, ils se 
sont més sur la Russie, espérant qne cette nouvdlc 
offensive ieur donnerait, avec l’occupation de Pe- 
trograd ou de Kiew, cette dérision qui les luyait 
toujours. Et de ce cóté encore ils n’ont ríen obtenu. 
lis nc sont jiarvenus qu’á affaiblir V ors lignes par 
une extensión cx^ érée , et á épuiser leurs reserves.

Alors ils essaient de se procurcr de nouvelles^ res- 
sourccs en pergant á travers la Serbie jusqua Cons- 
tantinople, Cela lenr assurerait le coneours de 300.000 
Bulgares et de 300.000 Tures, plus quelques r p i -  
taillements leur arrivant par TAsie Mineure. Mais il 
faut pour cela qu’en attendant ils affaiblissent 
encore leurs lignes en leur donnant ano nouvelle 
extensión.

Et s’ils échouent, ccmine ils ont échoué ailleurs? 
Je répéte que je ne veux faire auctme prévision sur 
les opérations militaires, pui.squc ce nest pas mon 
métier. Je dis seulement que, jusqu’á présent, toutes 
les fois qu'ils ont enlamé nue entrepnre. les debuts 
ont été grandioses —  et ptiis ils se sont arretes en 
route. On dirait que c’est un sort. Les gens tres sa­
vants vous expliqiieraient peut-étre que ce sort est 
inevitable. Quant á moi,_ je  me contente d esperer 
qu'ii eu sera encore de meme eu Serbie.

P ierre  Mille.

A u jo u r d L ’hiTAi :
Cinq petites fi lie s  du L uxeu ibou rq  ra - 

con ten t leurs souven irs, par  M io h e l A n- 
n e u .m ’ l t ;  S ur le  fro n t ba lkanique, par 
,Iean V iL i .A i t 8 , page  3.

Ln f/uerre dans les D nlom ites  (photo.®). 
p a ges  6  et 7.

L.v ViB PÉMININE, page 9,
V J
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Echos

—• C’est pas possible : «oms n'aves pns pris... 
—  ’J’nhiirp ■?... .Si mim vk'inf... avee tn 

Bro5SQ-ii-l''’nfs ; á ton s e r v k : ' ADatóp.)

HEURES INOUBLIABLES
30 ocToER í 1 9 1 4 . —  .Appuyés par I'c-scL.dr' n - i . I c t  

B elge» résistent victorieiisoinent »  l ’em iem i, e u u e  I ) is ;i  
e t  N ieuport. U n  a vión  aHcinand íu rv o lc  Bruges. Bat.iill 
acharnées a n  nord et au and d ’ A rras. l ’ rogrés d e s  I  r i  
cais sur la  rive droite d e  la M eu se , p r e s  du Cam p dut 
R om ains. D an s la baie de K ia o -T c h é o u , le  crois.'ur  
nais T a k a c h i b o  est cotilé p a r  uno m ine alleinanclr.

L e beau rév e  du  pédagogue.
U a maitre avisé, qui proCessait sans bruit^daiis lui^ 

éeole eommanale de Taris, eonsacra sa vie á  la (¡iie- 
tion de Tédiication rationnelle d e  l a  m a i n  g a u e h e .

Avee ¡ufiiiimcnt de méthode, ce jirofesseur se Jaisait 
fort —  el de nombi«eitses p.xpérienees cu fnrciit la 
prettvR —  de donner u tout enfant, le plus simple- 
ment du monde, Thabítude d’écrire di; la pajn gauche 
aussi aiséraont que de la main droite! ("était tm sys- 
térae d’édncalion fort pratique.

L ’-exeellent homme trouva d’abord aeeueil prés Ja 
ses ehefs ; mais quaud il s'est a.ei de ynígariser sa 
mélhode, il se heurta a mille ctimplieations. Ba até- 
thode n’était rieu moins qu'une « révolution ».

Aprés beaucoup de cempliments officieis, qn «  oa- 
blia I) de décvéíer, eomme ii le réeait, Tobligalion pour 
les maitres des écoles d’apprendre aux petits écoliers 
Técriture ambidextre.

.Aujourd’hui, combien de blessés le béniruíe;it. 09 
vieiix maitre, dont le róve fnt méeonnu!...

La n ou v e lle  m an iere  de  se ren dre .
Un alpin, en Argonne, fait prisonnier, en rompa- 

gnie de ijuelques camarades, ub groupe d’Allemamla 
isolés. C’est bientót la nnit, et íl distingue á peine !’o£- 
fieier enuemi.

—  Rendez-moi votre épée, lui dit-il.
Mais Tnfficier : .
—  Je n’ai pas tTépée á  vous remire. Mais si vous 

voulez ma bouteille de viüiol, mon projecteur á  hiule 
eí mon cylindrc á  gaz asphyxiants...

U ne le ttre  —  un scan da le  (s u ite ) .
Commc suite ñ une lettre jnibiiée il y a deux jours, 

relativcment au fransit des denrées frangaises vera 
les pays ennemis :

Monsúcur,
P é j i i  l 'a v a i s  e n t c n i l i !  iH ro  ciue d e s  t r a in s  c l i a r j é s  ile  n w  

r t w m ii s r a  p a « » l e n l  la  r r o t i l l í i r e  s u i s s e  it O f s t h i íM im  d e  1 A l -  
I r m a s m c .  Ia  h i u r e  q iin  v o u s  v c d c -í  ite  p u D lI iT  '- o i i f l r m o  Ita  
r é a l i t é  d n  fa l l .

T o u s  1 «6  F r a n c a is  c n  s e r o n t  f c n 'U i 'é s .
N m iA  c o a w n lp m 'o i i s - n o ü s  d e  c o m m i - n i w  s a n s  a s iv  ?  x o n .  II 

f a u t  q u e  ia  n a t io n  r r a a q a l s c  t o u t  e n t i é r e  s t o p p o s c  0  u n  p a r r . l  
o o o n n n ir c e .  V o t r e  r o p r e s p o iid a iiH  p o s o  c o i t o  q u c s lK m  : ■' i  e m -  
m o a t  a r r á l c r  c c t  im m n n c t c  t r a U c  ?  =

ta
La v illa  «  L es G ly c in es

Kn AngleteiTC eomme en Franee, & FolkesfonS 
comme ñ Tronville, á Cliclsea eommt ati Kainey, les 
propriétaires de rillas aimont baiitiser leur « eottage u 
d’un nom... gentil. Nous autres, nous avons » le Cha­
let )>. « Joli Nid », «  la Coquette », Ue Heiireose '■
«  lea Piiisnns ». Les Anglais ont « Grosvenor ;■
«  The Chalet », «  Darling-Housc n, « The Ateher »
«  Ossiaii »! " Ophelia ».

Voila qu'on proiiose. outre-AIancbo, dbmposey d una 
taxe, a.ssez forte ma foi, ees petiis noms de maisons a 
la campagne. Kt on sígnale iiarallélemeiit qu h Bng.i- 
ton oí autres lieus, en une nuit, beaucoup de t>luqu'’= 
indicatvices ont disparu de la porte d’enfrée de "ca 
deniPiives monaeée?.

P ou r  la B ib iio th éq u e  N ationale.
Nons avons regu d’autres —  et bieu intércueauts — 

ionrnaux dn frout dont nous iiublierons ia seconde 
isfo un .jour prochain. Rniis attendre, nous croyons 

servir les intéréts véritable» de Tllistoire en invitain 
les soldáis journalistes, éditeuis des feuilles de traiy 
chées, a ne'pas manquer d’envoyer, eliaqne fois qn'J 
jiarait, leur précieux Journal á  la Bibiiothéque iiatio- 
nale, rue Richelien, Paris. Nous savons ene Ira cmwer- 
vateurs inrttent le i>lus grand aoiu & elasscr ees docu­
ments pittoresqiie» qni ne seront pas les moins instrne-j 
tifs snr la marche de la grande guerro.

L a  g u erre  e t  le s  m éd ee in s  a llem ands.
Avant la guerre, ks niédeciiis allemands recommaii- 

daient volontiers á leurs putienis atteinfs de nouras- 
thénie les longs voyuges en mer. 11 rat curieux de 
constater que, depuis quinze mois bientót, ils ont com* 
plétement renoncé ii cette sorte de cure.

E m p rison n ez  le s  a ccap areu rs
Eli plein Parts, á la porte d’niie boutiqne, oa pcnt 

lire cet avie offert librement aus re.gards de tous I» 
parannts 1

A toui acthitAur d’un tres© de m«reíi»ndí3C9 el qui patcr* 
en s o u s ,  ü aero fatt « «  e o u  fle reflifae.

C’eet de Tagiotage, cela. Et il y  a des low qni punlS' 
Bcnt ee genre d’opération».

P as de n ou ve lles , b on n es  n ouvelles
Ce prtFverbe a élé eerlaJuemeut iu » g » é  avant qt» 

ne soient inveatés les ciseaux de la Censure.
L b  V B r t T . í U B  t
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C IN Q  F D T íT ü a  r i U E S
du L u x em b o u rg

racontent leurs souvenirs
Elles sont revenues, voici quelques jours, par Tré- 

-es l ’üblentz, Mayence, Mannheim, Carlsrube, Singen, 
Gotimandingen... Et de toutes ces rilles qu’elles ont 
Iravcrsrés au grand bruit des rails snnores, des coups 
de sit'flct, des ordres brefs, elles n’ont vu que les gares 
fermées, dea soldats en armes qui lea fouillaient avec 
des regards soupgnnneuY, parce qu’on leur avait per- 
mis de regagner la France.

Ce soir, elles sont lá, antour de moi, heureuses et 
jntimidéee de me raconter leur exil. D ’abord, elles 
pai'lcnt toutes á la fois, avec des iiitonations chan­
tantes et prcssées. Chut ! un peu de calme ! Et 3  ai 
vite fait d’arréter, d'un bonbon, leur imiiatience rieuse.
Je donne la iiarole á ia plus grande :

  C’est á Ettelbriíck, tout prés de Luxembourg,
que nous vivions, an couvent de la Doctrine chrétienne.
11 y  avait lá des Frangaises, des Luxembonrgeoises, 
des Allemandes... Mais les Allemandes avaient été rap- 
pelées déjá avant la déclaration de guerre... Au cou­
vent, on u’entendait presque rieu du dehors ; la supe- 
rieure nous avait seulement dit qn'on avait eommis 
un grand crime, en Serbie, et puis que l’heure était 
grave, lri« grave. Et voilá que, le dipianche mafin 
— c’était la distribution des prix, —  en chemin pour 
^ler á la messo, monsieur le curé nous dit qu’il faut 
rentrer bien vite, qu’on nous donnera nos prix comme 
cela et qu’il n’y  aura pas de féte... Aprés, les Alle­
mand.® sont arrivés... Ei. tout de suite, ils ont garde 
les ponts, les routes, ils ont pris les chemins de fer, 
les postes et télégraphes, tout ; et ils ont défendu_ de 
parler frangais ou luxembourgeois. lis avaient Tair 
insolent quand ils passaient !... Ils ehantaient... lis 
se sont installés dans la ville, forgant les habitants 
de les loger, de les nourrir... Ils ont pris toute la pou- 
áre, les fusils, les revolvers, disant que nous nen 
avions plus besoin, que nous étions tous Allemands 
maintenant... ,

»  Et puis. un jour, nous avons vu lempereur... II 
venait de Dickirch, dans une auto grise, avec des gé- 
néraux. Et il était pálc, emmitouflé jusqu’aux yeux 
pour qu’on ne le reeounaisse pas... A  Luxembourg, il 
avait pris cinq ou six maisons ; il logeait chaqué jour 
dans une autre, avec des mitrailleuses sur le toit pour 
le défendre des bombes... Oh I puis un jour_—  tu sais, 
Jeanne, quand on a dit : «  Voilá les Frangais! »  —  on 
e fait une alerte, parce qu’on savaif que les Frangais 
étaient habillés en gris, raaiiilenant, et qu’on avait vu 
une airmée qui descendait vers la ville. Alors, tous les 
Allemands se sont trompes : ils sont partis, et ils vou­
laient se battre, tirer sur les troupes... A  Ettelbriíck, 
on avait sonné le tocsin, avec ordre de descendre dans' 
les caves, car il allait y  avoir un bombardement... Et 
puis, ils soat revpnus ; c ’était une troupe allemande, 
ce n’éíaient pas les Frangais... »

J ’interroge :
—  Et la vie, lá-bas, a-t-elle repris, á peu prés nór­

male? Avez-vous pu sortir? N’ont-ils pas été trop 
méchants ?...

—  Oh ! non, pas trop ; seulement ils ont empri- 
Bonné beaucoup de monde : des Belges, d’abord, des 
réfugiés qu’ils chassaient et quí venaient mendier et 
se plaindre, et, plus tard, les habitante... Ils nous ont 
aecusées de cacher des blessés et des prisonniers fran­
gais... Puis, quand les trains sont Tiassés á Lusem- 
bourg des premiers prisonniers de France et de Bel­
gique, parce qu’on leur donnait un peu de pain, des 
vétements, ou á boire, ils ont fermé les gares. Et sur­
tout, ce qu’on nous a bien recommandé de dire, ici, 
c’est qu’ils défendent d’envoyer des hahits, de Var- 
gent ou de la nourriture aux prisonniers et aux bles­
sés francais... Ils dísent que ce n ’est pas la peine. Ils 
ont arrété un Luxembourgeois et lui ont infligé vingt 
an.? de prison, parce qu'on le soupQonnait de soigner 
un Francais. ÍTotre nourriture, elle-méme, a été régle-

; mentée ; nous n’aviona droit qu’á 250 grammes de 
' pain par jour... Et, depuis le 2 aoüt de eette année, ils 
ont défendu Texportation des étoffes. Ils viennent ebez 
nous s’approvisionner de tout ce qu’ils peuvent trou­
ver...

Je demande alors :
—  Savez-vous s’ ils ont forliflé des villes ou la eam- 

pagne, !á-bas ?...
*>- Hb ont fortifié Longwy, qui est devenue une 

grande place forte. Tous les ponts sont miués, et ils 
ont construit des tranchées, partout, dans la cam­
pagne.

Mais je ne veux pas les Iaisser sous Timpression 
de ces mots redoutables, ces flilettes blondes. Et 
i ’ajoule :

— Et vous, que faisiez-vous ?...
—  On a continué les études'; et puis ou jouait, vous 

eavez. Et mcme, flgurez-voits, un jonr, des petits gw - 
gons jouaient au soldat, dans la rué, ct un ofñcier 
passa. II voit un tout petil qui picure, et les autres 
qui se moquent de lui. Alors, il lui dit : «  Warüm 
veinst dü? n (Pourquoi pleures-tu?) Et le petit ré­
pond ; (I Ich bin allein ein Preuss zü sein! « (Je suis 
seul á faire le Prussien !). Alors, le lieutenant est 
partí, tout raide, et, le lendemain, tout Luxembourg 
raeontaít l’histoire du petit gargon...

Je ne sais si elles ont saisi, dans leurs rires, toute 
la saveur de ee mot d’enfant. J ’avoue qu’il me satis- 
fait pleineraent.

U icb e l Annebault.

S U F  L E  F R O N T  B A L K A N I Q U E

LE C O U P  T E N T É  P A R  L’A L L E M A G N E
est son supréme espoir

L ’Italie déclare la guerre á la fRulgarie
II est perm is en core  d 'espérer que la  double 

agression  dont la  Serbie est v ictim e fe ra  des 
progrés assez lents pour que les secours indis­
pensables arriven l en tem ps utüe. II im porte 
a ce su jet de n 'a ccu cillir  que sous réserve les 
dépiVhes qu i ne viennent pas dlrectem ent du 
théátre des opérations. Les nouvelles que la 
riiraeiir publique apporíe son t souvent inexac- 
(es et tou jours exagérées. L ’occupation  de 
V ra n ja  par les Bulgares est au jourd ’hui dé- 
m entie et celle  de Stroum itza par notre corps 
expédifionnaire n ’est pas conílrm ée. II est éta- 
b li, en revanche, q u e  ia voie ferrée a été coupée 
non  lo in  de V rania, et que la  lutte se poursuit

1 “t
I%

B U L G A R I E

L ’ltalie vient de déclarer la guerre á la Bul­
garie, m anifostant ainsi sa ferm e volonté d’in - 
ierven ir dan.s lo nouveau conflit. Cette inter­
vention , m ém e si elle doit pour l ’ instant se pro­
duire par voie  indireete. ii’aiira pos m oiiis son 
contrecoup  dans la région  des B alkans. L ’A lle­
m agne fournit en ce m om ent un eíforl (ju'elle 
ne peut a iigm cnter; toiiles ses forres  sont ten- 
ducs, et le  coup q a ’elle tente est snn suprém e 
espoir. E lle n 'en  sera que p lus sensible á un 
échec, m ém e partiel, et sim plem ont á une pro- 
lon ga lion  de eet effort qu 'elle sera ineapable 
do .soutenir.

D 'autre part, la  neutralité que le gouverne­
ment roum ain proclam e ne peut m anquer de 
nous étre favorable. Certaines dépéohes d’ori­
g ine allem ande ém ettent I’op in ion  que la Rou­
m anie ne saurait s’opposer efíicacem ent au 
'assage d 'une arm ée russe sur son territoire. 
/e x cu s e  est exceliente. surtout quand re sont 

nos adversaires .eux-m em es qui la  fournissent.
Jean V illars.

au sud de cette ville, vers Z íbeftse. Dans la  val­
lée du T im ok , Ies B ulgares ne paraissent pas 
avoir conquis de positions nouvelles, el au- 
dessus de P irot ils n ’ont pas débouché du m as- 
s i f  de B abin-ziib . Dans la vallée de la K riva, üs 
ont occu p é  E gri-P alanka et sont á une dizaine 
de kilom étres á Touest de cette ville. II est cer­
tain que Tarm ée serbe. occupée presque entie- 
rem ent á conten ir T invasion austro-allem ande, 
n c  pourra leur opposrr sur tous cgs points 
qu ’une résistance insuffisante, s i elle reste 
abandonnée á elle-m ém e. M a i f  notre arm ée de 
Saion ique se ren force  de jo u r  en  jOur, et une 
partie ae ses eíTecüfs est sans doute parvenue 
dé já  á la  frontiére serbe.

Cependant. ii vaut m ieux, pou r n ’etre pas 
pris au dépourvu, envisager les p ires eventua- 
ifés. S upposons que, dans quelques jOurs, les 

Austro-.A! em ands aient opéré leur jon ction  
avec les B ulgares. A in si que nous le d isions re- 
cem m cnt, il en résultera que leurs lignes, sauf 
une interruption á la  frontiére suisse, s eten- 
drdnl de la  m er du N ord au Bosphqre, et de la 
fron tiére roum aine á R iga, b n  ren fort d e f ie c -  
tifs sera fou rn i par Tarm ée bulgare, et ulté- 
rieurcm ent par les levées turques q u il  sera 
possib le  d’équ iper et d ’exercer. M ais les a r m ^ s  
de TEntente garderont la supériorité num eri- 
que, et surtout elles pouiTonl porter leur etiort 
sur les points fa ib les¡ en  proíltant justem ent 
de la  longueur des hgnes, qui entrainera des 
délais appréciables ponr Tarnvee des renforts.

Des d iversions pourront done se produ ire ; 
Tune d’elles se prononcé, ees jou rs m em es, 
avec succés, á Textrémité m éridionale du front 
russe. A  Touest, siir notre territoire. les A lle - 
m ánds son l toujours réduits a la  defenm ve : 
s 'ils  n ’ont pas répondu  á nos recents succés par 
des attaques sur d ’aulres points, c est sans au­
cun  doute qiTils ne d isposent pas des forces né- 
céssaires. Ü ne autre diversión  peul étre prévue 
sur le  fron t italien, o íi depuis plusieurs m ois 
l ’ arm ée de nos alliés m aintient, avec un cou- 
rage et une ténaeité que Tennem i reconnait et 
adm ire , d’ im portants effectifs-

L’état de guerre est decreté 
entre l’ltalie et la Bulgarie

Rome, 10 octobre. —  La B ulgarie ayant ou­
vert les hostilités con lre la S erbie en  s’alliant 
a v ec  Ies enncrnis de l’ lta lie  et en  com ballant 
les A lliés . le gou vern em en t italien a, par ordre 
du roi. declaré que Vétat de gu erre exista it en­
tre VHalie el la B ulgarie. (Havas.)

L’occupation  de Stroumitza 
S alon íque, 17 octobre (Retardée dans la trans- 

mission). —  On mande de Doiran que la división 
bulgare de Rila a élé complétement anéantie.

Stroumitza a élé occupée hier, ü  10 heures, 
par les troupes franeo-serbes.

Le bruit court que les Bulgares ont évacué Pe- 
trich-Menelik.

L’ état-m ajor grec est arrivé cetfe semaine á Sa- 
lonique. II précédé probablement le roi.

f i ó t e .  —  L c  t é J é g r a r a i n e  c i - d e s á u a  n e  p r é c l s e  p a s  s ’ i l  
s ' a g i t  d e  l a  v i l l e  d e  S t r o u m i t z a ,  q u i  e s - t  e n  B u l g a r i e ,  

o u  d e  l a  s t a t i o n  d u  m é m e  n o m  q u i  s e  t r o u v e  e n  t e r r i ­

t o i r e  s e r b e .

La ligne N ich -S alon ique n ’est pas coupée
Athénes. —  On démenl Tinterruption des Com­

munications par chemin de fer entre Saloníque et 
Nich.

On annonce Tarrivée á Saionique d'un train ame- 
nant les premiers blessés franga s des récents com ­
bats avec les Bulgares.

Les B ulgares contre-attaqués s'enfuient 
MILA.V. —  Une dépéche de Saionique faisant le 

récit des opérations franeo-serbes, avant Tattaque 
de Stroumitza, dif que les Bulgares ont subi dea 
pertes eonsidérables; des bataillons entiers onl été 
anéantis.

D’aulres combáis ont ou lieu au nord-est de 
Doiran, prés du Vardar et á Valandovo, oú lea 
troupes alliées prirent une parí importante á Tac- 
iion ; ces engagements eurent des résultats malheu- 
reux pour les Bulgares qui. contre-attaqués, s'en- 
fu irenl en Bulgarie, poursuivis par les Sorbes. 

A rrivée opportune des troupes frangaises 
A th én es. —  Selon une information parue dans 

l'Iícstia, Tattaque des Bulgares contro ía frontiére 
méridionale de Serbie, dans le but de couper les 
Communications par la voie ferrée av*c Saionique, 
a échoué gráce á Tarrivée opportune des troupes 
frangaises. Les Bulgares onl élé repoussés et ont 
subi des pertes importantes; on annonce cependant 
Tarrivée á Saionique d’un train transporlant á .Mo­
nastir le trésor, les archive.® et le personnel de la 
Banque nationale serbe. Le train portad de nom­
breuses traces'de coups de fusil, preuves.de son 
passage á proximité de la ligne de fou.

La bataille autour de 'Vrani?
A T H É . N E S .  —  D e s  í n f o r m a t i o n s  s ü r e s  d e  S a i o n i q u e  

a n n o n c e n t  q u e  l a  b a t a i l l e  e n g a g é e  d e p u i s  h i e r  d a ñ a  

l a  r é g i o n  d e  R i s t o w a t z  e l  d e  V r a n i a  c o n t i n u é  e n ­

c o r e .  L e s  S e r b e s  o n t  r e g u  d e s  r e n f o r t s  i m p o r t a n t s v  

A u  d e l á  d e  V r a n i a ,  l e s  C o m m u n i c a t i o n s  l é l é g r a ­

p h i q u e s  s o n t  i n t e r r o m p u e s .

Rome. —  On mande de Saionique au Mattmo 
qu’ une grande bataille esl engagée eu ce moment 
éntre Ristowatz e l Vrania-

Le C obourg-la-F rousse 
L on d res . —  On mande de Borne au Daily Tele­

graph que le roí Ferdinand a renoncé á son m-
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tention de se rendre sur le front serbe en raison. 
des menaees anonynies de mort <iui lu í ont été 
adressces.

Le front aJlié aux D ardanelles n ’a pas été 
aSaibli

L o n d re s . —  On mande d'Atliénes au Daily Hail
II Les inform *tions relalives k un affaibliase- 

m enl des forees comliatlaiit aux Dardanelles ou a 
un ralenlissement des opérations dans la pres- 
qu’ Ile afín d’ aller au secours des Serbes sonl qua- 
iillées de fantaisisteo par une haute autorité mi­
litaire.

.. Selon celle-ci, les Allié®, au contraire, regoi- 
vent des renforts et tiennent résolument leurs po- 
silions au point qu’ il n’est possible d‘envoyer au­
cun Ture oes Dardanelles au secours des Bulga­
res- " D em enti austro-allem and

ATHÉNES. —  Contrairement á rafílrm ation do 
certains journaux, les gouvernements allemand et 
autrichíen n'ont adressé aucune protestation au 
gouvernement helléne au sujet de la violation do 
la neutralité de la Oréce par le débarquement des 
troupes fran?ais"s ot anglaise.# á Salonique.

D'autre part, la légation d'Autriche demcnt 
Finformation .parue daus diíléreiits journaux an- 
noncant que le gouvernement autrichíen aurait 
protesté contre la saisie par lE ta í grec du chemin 
de fer macédonien et contre la révocation des em ­
ployés de nationalité autrichienne.

Le g w c iE e m e rt  grecn e sedésíntéress® 
pas de la guerre serbo-bulgare

.Vthénes. —  D'aprés le journal N e o n -á s t i ,  gou- 
vernomental, le gouvernement suit aveo lo plus 
grand intérét le développeraent des opérations nii- 
lilaires sur la frontiére serbo-bulgare k proximito 
de la frontiére grecque.

Le récent conseil des ministres a arrété les m e­
sures k prendre au cas oí» le développemenl des 
opérations anénerait les troupes bu gares k pé- 
nétrer sur le territoire, évenlualíté que, suivant 
le journal, le gouvernemeul ñe pourrait pas tolé- 
rer.

La Gréce aux cótés des A lliés
M ilá n .  Les dépéches regues de Gréce confir-

ment que !a seule chose qui réussira k mettre dé- 
flnitivement la Gréce aux cótés des AUiés et la 
fera coopérer militairement avec eux, sera une 
premiére victoire des Serbo-Alliés sur les Aus­
tro-Allemands. Sí les Alliés remportent une telle 
victoire, a jou le-t-on , la Rouroanie abandonoera 
également la neutralité et facilitera la jonction des 
forces russes e l des forces franeo-anglaises. (Daiiy 
Telegrapfi.)

Le «  Gceben »  reparait...
L o n d re s . —  On mando do Milán au Daily Tele­

graph :
.. Afín d’ intimidep le gouvernemenl roumam, le 

G ceben , réparé et en bon état. esl apparu soudai- 
nement au largo de Constautza e l y  esl restó pen­
dant quatre heures, escorté par des sous-marms 
allemands. 11 s’est ensuite éloigné.

» Le prince de Hohenlohe est loujours l’hóte de 
la cour et il fa il tous ses efforts en faveur d’une 
alliance avec FAllemagne. »

Le nouveau commandant en cheS 
des troupes anglaises á Gallipoli
JáoNDRES. —  Le ministére de la Guerre annonce 

que le lientenant-général sir C.-C. Honro a été 
nommé commandant en che/ des forces expédi- 
tionnaires de la M cditerronée, en remplacement du 
général sir lan Hamilton, qui reatrera en Angle­
terre puitr faire  wi» rapport sur ín situation.

En attendant l'arncéc du général sir C.-C. 
Honro, sir W .-fí. Birdwooii a été  nommé eom - 
mandant eit chef íníérimaire. 

y.-B. —  Sir -Liiai'!-'  M^nr", qui n'est kgé que de cin-

Íuaixte-cirHi an®, Uaus larmee d<>pviis trente-sis ans.
, a servi en Afrique uu J900, et, i  son retour en An- 

glotorre. fut nominé instructeur en rhet k l’Ecole de 
Mousqueleríp, pi>sle qii’il oecupa de 1903 i  1907. Aprés 
avoir eommandé unehi'ig.iUe ea Irlande, ii élait au nvo- 
íDont de la guerre k la i.Me de ta 2* división de Londres.

iSir \V. R. Rirdv.0od Igó dc ciiiquaoU! ans. I! a 
été le seerétaire milliaire du géiwral ¡ülchcner rtudant 
la guerre sud-africaino. U vtait ?ecr.Haire ipour le gou­
vernement des lude® d'p'rlement de l'armée.

Le prince Alexandre de Gréce 
tombe de cbeval et se blesse

ATiiiiNES. —  I.'un de.® flls du roi, le prinee 
Alexandre, parlait pour une manomvre k la téte 
de sa hallerie. lorsqu’au Pii-de il est tombé do 
cheval et s'est fracturé ros do la jarabe.

La 1'RÍne et lo diadwiue so sonl reiidus en hkte 
au Pirée auprés du prinee Alexandre, qui a élé 
ranvné k ,\1héiies dans uno Miilure <iu serviee d** 
santé.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Mardi 19 Octobre (443* jour de la gaerre)

A

QUIMZB HEURES. —  Au cours de la nuit, les 
Allemands ont prononcé trois sérieuses attaques 
á la grenade dans lo bois en Hache au nord-est de 
Souchez. .Vofrr solidement instaliée sur
les positions récem m ent conquises, a chaqué fois  
com plétem ent repoussé les assaillants avec l’ap- 
pui de nos batteries.

Au sud de la Somme, la fusillade a étó vive de 
part c t d'autre dans le secteur de Lihons.

En Champagne, quelques combats á coups dc 
bombes e t de pétards ó l'esl de la ferme Navarin.

Les rafales de notre artillerie sur les batteries 
adverses ont fa it cesser un bombardement intense 
dirigé par l'ennemi sur la position des Eparges.

Rien á signaler sur le reste du front.

L A  O U E R R E  A E R IE N N E
Un groupe de nos avions n bombardé, dans la 

nuit du 17 üit 18, le terrain cTaviation allemand de 
Burlieneourt, «m nord-est de Cháteau-Salins. Des 
hangars e t  abrís ont été  visiblem ent démolis.

\T.\GT-TROiS HEURES. —  A  l’esl de Reims, 
l’ennemi a tenté ce  waíin, sur un front de d ix ki­
lométres, entre la Pompeíle ef Prosnes, une atta- 
que avec des effectifs  importants, qui n ’a abouti 
qü á  vn com plet échec. Cette attaque avait été 
minutieuscment préparée par un bombardement 
d'artillerie prolongó, avec  ewipíot íi'obus su ffo ­
cants e t de nappes de gaz chlorés.

L’ infanteric ennem ie parvint toul d'abord ü p é -  
nétrer dans quelques élém ents dc notre tranchée 
de prem iére ligne, mais des contre-attaques im - 
médiates Ven chassérent aussitót presque com ­
plétement.

Dans l’aprés-midi, une contre-offensive éner­

gique a expulsé les derniéres troupes ennemies 
qui ont été ainsi entiérem ent re je lées  dans leurs 
tranchées de départ. L'infanterie allemande «

éprouvé au cours de cette  tentative infnictueus^  
des pertes importantes.

Sur le  reste du front, des combats d'artillerie 
particuliérement violents se sont poursuivis en 
A.rlois dans le secteur de Loos, au nord de 
l'Aisne sur le  plateau de Nouvron, entre Meuse et 
rtloselle, dans la forét d’Aprem ont et en Lorrainq 
au sud de Leintrey.

Dans los Vosges, nous avons fait exploser au 
Violu deux camouflets qui ont bouleversé les tra­
vaux de m ine ennemis.

L E S  G R E C S  D U  D E H O R S
partagent les idées de M. Venizelos

Les colonies grecques de l’extérieur sont uno 
des forces les plus saines et les plus indépendan- 
tes de l’hellénisme. Fidéles aux vieilles traditions 
historiques de leur race, les Greca ont essaimé 
d’ abord autour de la Méditerranée, puis sur les 
cótes atlanliques de TEurope et, plus récemment, 
en Amérique. Ils form ent lk des sociétés actives, 
beaucoup moins divisées par des coteries que 
celles du royaume méme ; k Odessa, k Alexandrio, 
k Tunis, k Marseille, k Liverpool, etc. Dégagés des 
préoceupalions poli tiques qui trop souvent dom i- 
nent chez leu eonciloyens électeurs,, ils jugent 
plus librement, de plus haut, lés problémes de la 
diplomatie e l des relations mondlales.

Or, parmi ces hommes de travail et d’iniliativc, 
dont certains emploient en Ubéralités intelligon- 
tes de belles fortunes eourageusemenl acquises, 
Topinion est quasi-unaiiime sur le conflit euro-

Séen, ainsi que aur les devoirs actuéis de la Gréce : 
’un mot, c ’est Topinion de M. Venizelos. Cea 

Grees de Textérieur or t, de tous cótés, écrit ou té - 
légraphié au roi Constantin pour le supplier de 
ne pas abandonner la cause des Serbes. Hier 
c ’étaient los comnterganfs grees de Liverpool et de 
Marseille; aujourd’hui, ce sont ceux de Hollande, 
jaloux «  de '..uver Thonneur et,T aven ir de la 
Gréce par Tenvoi de secours aux Serbes. nos vail­
lants alliés >>.

Ce sentiment d’une élite est aussi celui du peu­
ple. dans les lies et les ports, en particulier (Ci- 
céron  disait déjk que, sur le bord de la mer, les 
idées neuves circulent plus vite). La mobilisation 
y  a été acclamée comme une promesse de coopéra­
tion m ilitaire prochaine avee les troupes de la 
Quadruple-Entente. Les « poilus » frangais et 
les Tommie.s fraternisent, k Salonique, avec lea 
soldats grees et les habitants. Quelles que soient 
Vintensité, la snupiesse de la propagande germani­
que, il y  a lk des » jardins secrets « oü elle n’a ja ­
mais pu pénófrer. En ees in®tants d’lncerlitude, oü 
les direction® gouveroeinentaies. en Gréce parais­
sent assurées, il n'est iws indifférenl de rele­
ver quels sont ceux des Oree® qui pensent eomme 
M. Venizelos: on a Timpression que ceux-lk sont 
vraiment la oonseience de Thellénisme.

L oáis Bacqué.

S IR  EDWARD CARSON
a donné sa démission

L on d res . —  Offlciel. —  Sir Edward Carson, 
membre du cabinet, a donné sa démission d’a ttor- 
ney  général.

Les causes de son  départ
L ondres.—  La démission de sir Edward Carson

SUR LE FRONT BELGE
OFFICIEL. —■ Aprés avoir pris hier soir, á í’ ís - 

sue d'un violent bombardement, un poste établi 
sur la rice est du canal de l'Yser d Ypres, les A l­
lemands on onf été chass^s ce tte -n u it par nos 
troupes.

Buinbardement intennittent de divers points de 
notre front nve abord» de Costkcrke, Y^rdschoote 
ct lu Haison dn Passeurf

S IR  E D W A R D  C A R SO N

attorney général, est attribuée k la situation de» 
Balkans.

On parle de nouvelles dém issions
L o n d r e s .  —■ Selon le rédacteur parleraentaire 

du Daily Chronicle, les principaux partisans de la 
conscription n’ ont aucunement abandonné leu n  
projet d’obtenir k bref délai une décision dans la 
question, e l il est possible qu'avant la fln de la 
semaine eette question soit 1 objet de développe- 
n>ents sensalionnels, k moins que ce ue soient le# 
sage# conseils qui Temportent. On parle beaucoup 
do démissions ministérielles.

M . AsquitK est souffrant
LONDRES._________  M. .\squilh, souffrant d'une m alí"

d ie qui nécessitera plusieurs Jours de repos, sera 
dans L’ inipo.ssibilité d'assister dans Taprés-micli * 
la sóance d'> la Chambre de; Commune®.
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D E R N I É R K  H E U R E

lE  GDUVEHEM EKT FBAkCtIS
poursulvra 

sans changem ent sa  politique
M. Viviani, président du Conseil et ministre des 

Affairos étrangéres, a adressé la dépéche sui- 
yante a M. Sazonoff;

Ai< moment oü s'est upérée une mudifictUion 
duns la eomposition du m inistére que fa i  Ih on - 
netir de présider, je  tiens, en  assurant Votre 
Excellenee de mes sentim ents pcrsonnels, a Iut 
déclarer que le gonvernem ent de la République 
entend poursuivre de concert avec sa noble alnea 
la méme politique que cetle qui les a si heureu­
sement liées jusqu'á ce jour.

M. ísazonoíT a répondu :
Remcrciant V otre Exeelience pour son aima­

ble télégramme, j e  tiem  á l'assurer de mes sen­
timents de sincére sympathie á son égard. fOtre 
Excellenee ti'ouvera íoMjour» cn mot un coLlaOo- 
rateur invariabloment dévoué á la cause pour la­
quelle nos deux pays alliés com battent cote  a 
cOle.

ivautro parf, M. Viviani a adressé á sir E d- 
wanl Grey la dépéche ci-apréa :

Alt moment oü s'est opérée une madi(icution 
dans la c o ? n B O » t ( t o «  da m inistére que j a t  l hon­
neur de présider, je  tiens, en  assurant Votre E x-  
'ccllence de mes sentim ents pcrsonnels, a lux a é -  
clarei' que lo gouvernem ent de la République en -  
tend poursuivre, sans changernent aucun, la polt- 
tique qui l'a heureusem ent lié Jusqu ict avec le 
gouvernem ent de Sa M ajesté britannique.

Sir Edward Grey a ainsi répondu :
Je vous rem ercie de l'aimable message que vous 

avez bien voulu m ’adresser aprés te changement 
recem m ent survenu dans le m inistére que vous 
prcsidcz. Je m’emprcsse de vous réitérer la ssu - 
ranre de notre indéfeetible coopération que n on t 
v!i une fortifier  les événem ents de l'annee écouiea 
ainsi Que Tkéroisme commun des troupes frangat- 
scs ct aiiglaises dans leur lutte cóte á cóte pour la 
m éme grande cause.

Enfln. M. Viviani a lélégraphié comme suit 
au barón Sonnino :

Au m om ent oü s'est opérée une íJiodi^icaíJon 
dayis la eomposition du m inistére que 3  ai l ^ n -  
neur de présider, je  tiens, en assurant Vof’’® 
E'xceUence de mes sentiments personnels, a lux 
déclarer que le gouvernem ent de la Répuoitque 
entend poursuivre. sans changement aucun, la p o -  
litUiue qui associe aujourd’hui si heureusem ent 
les armées italienne e t frangaise dans la pour- 
suitc d’un idéal e t  d'un but communs.

l.p barón Sonnino a répondu ;
Je vous rem ercie des exprcssions que vous avez 

bien vovlu m'odre.sser au mom ent oü s est operé 
u n  changement dans le m inistére présidé par 
Votre Exeelience. En  r é t f é r a n í  a Votre ExceUcncc 
l’assurance de mes sentiments personnels, je  tiens 
de mon cóté  «  lui déclarer que le gouvernem ent 
italien poursuivra ferm em ent de plein accord avec 
les Alliés la guerre contre l'ennemi commun, 
confiant dans le  bon droit de notre cause et dans 
la vaillance de nos armées.

Un Suisse est condamné en Allemagne 
pour espionnage

■G üM ivr —  L a  T H b u n e  d e  G e n é v e  a n n o n c e  q u e  la  
c o u r  s i r p r r t n e  d e  L e ^ z i g  v i e n t  d e  j u g e r  M . .A ib e r t  R ie -  
e e r  c i t o y c n  s n l s s e ,  n i o n t e u r  A  Z u r í o h ,  a c c u s é  d e  n a u t ó  
t r a ii i -s o n . L e s  d é b a t s  o n t  e o  l i e u  a  h u í s  c l u s .  L  a o c u s é  
é t a i t  e i i i c l o y é  d a n ®  u n e  u a ia e  d 'h y d r o g é n e  d  -A l le m a g n e . 
L ’ a o c a s a t i o n  r e p r o r t i a i l  ík R i e s c r  d 'a v o i r  f o u r n i  d e s  r e n -  
e e i c n w n o n U  q u i  a u r i i e n t  f a v o r i s é  I a t t a q u e  a é r ie n n e  d u  
2 1  n o v e n it o r e  Í 9 1 5  s u r  l e s  a t e l i e r s  d e  c o n s t r u c t i o n  d e  
z e w i f t l in s  ta i ’ r i e d r f e c b a f e n .

í / a o c u s é  a  é t é  c o i a i a m n é  ta s l x  a n s  d e  r é c i u s i o n .

Suicide d’un général autriehien
A w s t í r d a í l  —  D ’ a p r é s  l e  Telegraaf, l e  Neue» 

W iener Journal a n n o n c e  q u e  t e  g é n é r a l  a u t r i e h i e n  
í ’ i c k l e r  s e  s e r a i t  s u i c i d é  i e  8  c o u r a n t ,

Arrestfttíon d’ un prisonnier allemand évadé

IL a  R 0 C U E U .E . —  D a n a  la s  s o u t e s  ta c h a r b o n  d ’« n  v a ­
p e u r  c s p a g n o l  e n  r a d e  d e  L a  P a l l i c e ,  o n  a  d é c o i r r e r t  
e t  a rrO té  B ie r  l e  p r i s o o n t e r  a l le in a o ta  W u i f s a g - S V e g -  
.■ n a ca , q u i  s ’ é ta it  é v a d é  d e  S a in t - N a z a ir e .  ü n  A lJ o in a a d , 
v e n u  d ’ . t i i ié r iq u e  ta b o r d  d u  v a p e u r  s u é d o i s  l'ma, a  é t é  

a r r u t é  ta L a  P a J U ca

S E R B E S  E T  A L L I É S
sont établis 

en territoire bulgare
L o n d r e s .  —  On mande d'Athénes au Star que 

dans le secteur de Ghevgeli les Serbes et les Alliés 
sont établis en territoire bulgare.

Sept divisions bulgares opérent contre les Ser- 
bes sur divers fronts.

Le débarquem ent des troupes s Salonique
G e n é v e .  —  On télégraphie d'Atiiénes au Kriegs 

Zeitung que les premiers deux milles hommes 
frangais déiiarqués á Salonique sont partis ven­
dredi de Salonique pour Guewheli. Le débarque­
ment frangais a duré jusqu'á mardi 16 au soir. 
Parmi ¡es forces déjñ d(H>arqiiées se trouvent des 
chasseurs d’Aírique.

Le drapeau frangais hissé dans le port
G e n é v e .  —  On mande de Salonique á  la Corres­

pondance Sud Slave que les 14 et 15 octobre soot 
arrivés de nouveaux transports dans le port de Sa­
lonique. Le drapeau frangais a été hissé dans le 
port.

Les Frangais out organisé un service de prévOté.
La B ulgarie renouvelle sea sentim ents 

am icaux á la Gréce.
G e n é v e .  —  On inunde de Salonique au Bilag 

que le ministre bulgare, M. Pasarow, est alié ren­
dre visite á M. Zaimis et lui a déclaré que la B ul-

furie se trouve en état de guerre avee la 
erbio et que le gouvei'nement bulgare tient á re­

nouveler á  ce propos ses sentiments amicaux pour 
la Gréce.

M. Zaimis a pris note de cette déclaration.
Le prin ce  B oris ne sait p lns á quel Dieu 

s'adresser,
PÉTnoGRAD. —  La Gazette de la Bourse de ce 

soir apprend qüe le prince Boris, héritier du 
tróne de Bulgarie, qui avait embrassé, en 1896, 
la religión ortliodoxe, a demandé au haut clergé 
uníate autriehien de le bénir pour lutter avec 
succés contre la Russie.

L ’Italie agira, m aís n 'a im e pas dévoiler 
á l'avan ce  ses projets.

R o m e .  —  Le Giornalc d'Ifalia insiste pour que 
l’ opinion publique se résigne á attendre patiem - 
ment, au sujet des affaires balkaniques, les déci- 
sions de certains gouveriiemeaís, et spécialement 
celles du gouvernement italien. Qu’ il sufflse, dit- 
il au public de savoir que le plus parfait accord 
régne entre los gouveriiemerts des pays en guerre 
contre les empipes allemands e l que toutes les 
opérations militaires qu’Us entreprennent sont le 
fru it d’une étroite collaboration. Mais que lo pu­
blic se persuadí; aussi qu 'un des m'ands éléments 
de succés reside dans le «  secret absolu >> des dé­
cisions que prépare un gouvernement e l des pré­
paratifs militaires qui en déooulent.

Ce n’est que si ce stícrel est scrupuleusoment 
maintenu qu ’il est possiblo de porter á Tennemi 
des eoups d’ autanl plus formidables qu’i l  a eu 
moins le temps de s’y  préparer, qu’on lui a moins 
fou m i ropportuailó de pourvoir a sa défense et á 
ses riposfes contre ces coiqis. Dans une guerre 
aussi terrible que celle-ci, eu face d’un adversaire 
que nous avons ■vu préparé de la maniére la plus 
compléte á tout eipédient d’offensive, le principe 
du secret absolu des opérations militaires doil 
étre maintenu plus que jam ais intangible : tout 
élément qui peut lui fournir une information esl 
un péril; toule indiscrétíon, méme la plus mioime. 
est á notre détriment.

h'ldea Nazionale, aprés avoir íait remarquer 
que la complication balkanique actueile no pro- 
vieut pas du fait de Tltalie, mais est imputable á 
dea erreurs diplomatiques des puissances alliées, 
dit que Tltalie ne saurait renoncer détlnitivement 
á porter la guerre italienne aussi en Orient. «  Ce 
reooBcement serait la faillite de notre ^ > r r e  el 
de notre avenir, puisqu* celte guerre, ií ne faul 
jam ais Toublier, B’est pas, ne peut étre sim ple­
ment irrédentbte; etle a sur le méme plan troi> 
objectifs : la reprise dee Ierres italiennes, la do- 
mination de i’Aáriatitsue, notre extensión dans la 
Méditerranée oriéntale. Dans ie premier ob jeclif 
est notre reconstituiion nationale; dans le 
deuxiéme notre liberté, dans le troisiéme notre 
avenir impéri&l. »

La R oum anie appelle  de n oavelles classes 
sous les drapeaux.

GaiíiVK. —  Le iou raol o ffic ie l  de Bucarest pu­
blie uue ordonnance royale ippelant aous les dra­
peaux la classe de 1916 pour le 29 octobre. TOutes 
lAs classes de Tactive, dont le servke iinit le 14 no- 

vpinbre. doiveut étre rotenues.

UN IMPORTANT DÉBAT
aux Communes 

sur la situation diplomatique
L o n d r e s .  —  Sir Edward Carson, attorney géné­

ral, n’était pas présent á la séance de la Chambre 
aujourd'hui.

M. Lloyd George, en Tabsence de M. Asquitli. a 
répondu an nom du gouvernement.

La Chambre était comble, car on s'attendait á 
quelque débat intéressant, maU il n 'y  a ou aucun 
incident pendant la réponse aux queslions et le 
Parlement s’est ensuile tranquillemenl mis á la 
discussion du projet de la loi de llnanres.

ü n  député demande au sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangéres 31, étant tlonnée la décla­
ration faite á Pétrograd par Tambassadeur d 'A u- 
gleterre, aux termes de laquelle ies opérations aux 
Dardaneiles ont élé eiitreprises á la requéte du 
muvernei.ient russe dan.» le but de faire retirer 
Bes forces turques du front du Caucase, le gouver- 
neraent russe Utache toujours ta méme im por- 
tance á ces. opérations.

Le sous-secrétaire d ’Etat riipond ;
a  s e i 'a K  é v U e m m e f l t  p e u  e o n v e n a b le  q u e  j e  fa iá s e  

u n e  d é e l a r a t i o n  q u e l c o n q u e  c o n c e r n a n t  T i m p o r ia n c e  ¡ it -  
t a c h é e  p l u s  p a r U c u l ié r e t i í e n t  ta u n  l l i é ñ t r e  d e  l a  g u e r r e  
p a r  T u a  q u e l c o n q u e  d e s  -A llié s  o u  ¡p a r  n o u s - m é in e s -  L e s  
o p é r a t i o n s  a v ix  D a u d s m e lJ e s  s o n t  d 'o r d r e  n a v a l  c t  in i l l -  
t a i r e .  et l a  d é c l a r a t i o n  d e  T a A n b a s s a d e iir  d ' .A n g le t e r r e  
ta P é t r o g r s k d ,  < p ¡i e s t  p a r f a i l e m e n t  c o r r é e t e ,  n e  d o i l  p a s  
c e p e n d a n t  f ilr e  p r i s e  o o m m e  e n g i o b a n t  t o u t e s  l e s  c o n s i -  
d é r a t i o n s  e n  j e a -

Sir Dalziei demande si Ies forcee italiennes 
vont coopérer avec les torees angiaises et fran- 
gaises en Serbie. M. Lloyd George répond que la 
meilieure mélhode avec laquelle Tltalie peut ap- 
lorter l’assistance la plus elflcare á la Serbie ou á 
a cause eommune est actuellement en discussion 

entre les Alliés. {Applaudissements.)
Sir Henry Dalziei demande au premii'r ministre 

si le commandant en chef du corps oxpédilion- 
naire en Serbie sera Anglais ou  Frangais; ce á 
quoi M. Lloyd George, remplagant M. Asquith, ré­
pond qu’il regrette ae oe pas pouvoir faire de dé­
claration á co sujet.

Répondant á une question, le sous-secrétaire 
d'Etat á la Guerre déclare que le nombre de pri­
sonniers de guerre anglais entro les mains des 
Allemands s’élevait en septembre dernier á envi­
ron 25.000 hommes.

17 cadavies ont été retires des décembres 
du train tenbé dam le ravin de Saint-Priest

S a in t-E tie n n e . —  D'aprés de nouveaux rensei­
gnements parveous á la gare de Saint-Eüemie, on 
aurait retiré jusqu’á présent des décombres du 
train tombé dans un ravin prés du tunnel de Ven- 
dranges, á Saint-Priest. dix-sept cadavre.s.

On a réussi á dégager un certain nombre de blos- 
sés; une dizaine oat pu continuer leur voyage; les 
autree ont été réparlis entre les divers hópitaux 
de Saint-Etienne.

Vers le m ilieu de la journée e í dans la soirée, 
on a transporté á Roanue trente blessés dont une 
douzaine étaient couchés, provenanl de Taeeidenl 
du tunnel de Yendranges á Saint-Priest.

Les travaux de déblaiement des décombres dos 
wagons brisés sont pnussés trés actlvement.

Le préfet de la Loire s’est transporté sur les 
lieux de Taccident dés qu’ il en a été inform é; il 
restera auprés dea wagons broyés jusqu'á ce que 
les morLs et tous les b essés aient élé relirés.

Le sous-préfet de Roaime est égaiement sur les 
lieux.

L'enquéle pour établir les causes de Taccident 
est faite par le parquet de Roanne, le commissaire 
spécial á Saint-Etíenne, un inspecteur de la Com­
pagnie P .-L .-M . et le commissaire de surveil'.anca 
administra live.

Le général de división Souchier, de Saint- 
Etiwine, se tient á la gare á Tarrivée de chaqne 
train venaail de Roanne et pouvant amener dea 
b tosés ; mai» on annonce oe soir que tous los 
nouveaux blessés dégagés des décombres seront 
transférée á Roanne.

Un G. V . C. écrasé par un train

P cpntoisi. —  H ie r  s o i r ,  e n  r e t e v a n t  l a  g a r d a ,  d e s  t io m  
m e s  d u  s e r v i c e  d e s  U . V .  C . e n  s t a t io n a m n e t ü  a u  p o s t e  5  
a  T r c i a b l a y - l f c j - ü o n c s s e ,  o n t  t r o u v é  a u  k ilo u ii ’’ t r e  2 1 .1 5 0 , 
s u r  l a  l l g n e  d e  P a r t s  ta S o i .s s o n s ,  le  r a d a v r c  d e  le u r  o o l -  
l é g a e  S e « d t * a i » ,  tagta d e  n n » r « i t e - s i x  a r » ,  o r ig in a lr o  
d u  P a s - d « - i :a J a i4 .  L e  n v a l l ie i t f e u x ,  d o a t  la  IC tc é i j i i i  s é -

- r é "  ' l n  I r m e  e í  q n i  a v a i t  u n e  j a i i d i e  b r o y é e ,  a  d ü  
é t r e  eupprie «ur la voie par un traía qu'¡! n *  p u  v o i r  
V 'ji i ir  a  c 'd u s e  d u  O rc iu iü a r d .
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L a  g u e r r e  d a n s  l e s  D o l o m i t e s
L e s  r o u t e s  q u e  s u i v e n t  n o s  a l l i é s

L e s  Ie r re s  d é trem p ées  du N ord , le s  cra ies  d e  C ham pagne, le s  ca rr ié re s  du S o is so n n a is  su scU en t p a r fo is  des d ifficu lté s  m atérie lles  
e on s id éra b les  h n os  p o ilu s  et ¿  leu rs  cam arades a lliés . M a ís  on  peut d ire , m a lgré  les e ffo r ts  s i  adm irab les  d es so ld a ts  de l’ E ntente  
su r  d ’a u tres  fr o o t s ,  q u e  le s  Ita lien s, dans Ies m on ts  d o lom itiq u es , o n t  á  lu tte r  c o n tre  un  en nem r p ire  e n core  : une natu re  aussi

g ra n d iose  qu ’ h érissée  d’ obstacies . A v e c  une en duran ce  qu i jam ais  ne se  dém en t, ils  fo n t  fa ce  á to u te s  les ^ a b eu ^ ^ ^ ^
san s in qu iétude la sa ison  h ivern a le , oú s ’a jou teron t, aux p erfid ie s  du  so l, la n e ige , la g la ce  e t  le  fro id . Ils sa ven t 9 “ ® ^  

en nem r p ire  e n core  : une natu re  aussi s o lid a ire  de la gran d e  <euvre e n trep r ise  d an s le  m on d e  p ou r  v a in cre  Ies G erm ain s, e t  n e  v eu len t pas d ou ter  q i.
fon d a n te s  ils ne se ro n t pas é lo ig n és  d «  f o ü F 'e i o l  des p la ines, vers  le  term e flx e  par la v icto ire .

JV 'íl
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l)NE EMOUVANTE LETTRE
d’une

infirmíére francaise en Serbie

I'ue vaillante infirmiére frangaise, actuellement á 
riiónital militaire de Palanka. en Serbie, Mme B..., 
iious envoie une fort belle lettre, a la fois emouvante 
et réeonfoiiante. Emouvante, ear elie traduit avec 
simplicité Tesprit admirable dont sout ammeM celles 
de nos eomjiatriotes ttui se dévonent lu-uas. Uecontor 
taiite. car elle donne des nouvelles de ce vaiüant per­
sonnel féminin : ^  n

K Nous sommes parties de France, nous ecrit-elle, 
non ¡las spécialement afln de soifmer nos compatnot^, 
mais surtout pouv donner nos soins aux malades ató 
teinis divarses épidémies —• typhus; diphtene, ay- 
«entcrie —  qui i-avapeaient alors le pays.

II Depuis, «11 certain nombre d’entre nous sont reri- 
trées en France bien porlantes. Nous demeurons enyi- 
ron nne qiiarantaine, désireuses de contmner a taire 
notre devoir auprés des nialades et dea blesses, car les 
hostilités out repris... (La lettre est datee du ¿ti sep­
tembre.) , , , , . . .

»  Plusieurs d'cutre uous, a la verite, ont ele ai-
leintes de maiadies épidéraiques; mais toutes, a ma 
eoniiaiesanee, sont remises et ont repris leur sem ce
vespcetif. Les élres cbers qu’elles ont laisses en France
u’ont done pas lieu de s'affoler.

)) Nous sommes tout(® des volontaires et n aspirons 
á nulle autre recompense que la satisfaction du devoir 
accompli. »

Et notre correspondante oceasionnelle tem iue sa 
lettre en émettant un vceu bien modeste, dont nous 
nons empressons de nous faire Técbo.

Elle nous demande si Ton ne pourrait pas appeler 
Tattention du serviee compétent sur les conditions du 
transport des eolis envoyés de France aux inflrmieres 
frangaises en Serbie :

.( Nous sommes. pour la plupart, nous écrit 
Mmp B..., démunies de presque tout, dans un pays en 
truerre depuis quatre ans, ou le peu qm reste est a 
des prix inabordables. Pour ma part, je  n ai pas regu 
de coiis A moi adressés depuis quatre mois! ii

Nous appetons done instamment la solliritude de 
Tadministration sur nos courageuses compatriotes, qm, 
k Theure actuelle, alors que la guerre est de nouveau 

en Serbie» aenni^rent do nouveítus titres a 
la reooimaissance de notre pays.

r T R I B U N A U X
Le m eurtre de Gentilly aux aesisee

D e s  p a s s a n t s  d é e o u v r a i e i i l ,  d a n s  i a  m a t l n é e  d u  2 5  j u i n  
d c r a í e r .  á  G e n l i l l v ,  . p r é s  d e s  f o r t i n c a l i o n . s ,  a u  l l e u d i t. .. • É te»  Vn4/Yinr>‘ ie c a d a v r e  d ’ u n  j o i i r n a l i e r ,  .tntoino 

t r .n > i  .. 2 7  a n s ,  h a b i t a n t  4  I v r y ,  ü d ,
L a  P é p i n i é r e  

B o u g e r o n .  d i t  "  U e n é
p o u i p  d e  I S i o i s y .  , .  ,  .

L e  d é f u D t  p o r l a i t  ü  l a  p o i t r m e  p l u s i e u r s ,  p l a i e s  f a i t e s  
ú  T a i d e  d ' u n e  I s m i e  q u a r i r a n g u l a i r e ,  U n e  m u i i i l í e u s o  e n -  

Q u é l R  o u v e r t e  p a r  l e  c u i m i i i s s a i r e  d e  p ó l i c e  d e  l a  ¿ o f t a U t o  

é t a t i l i t  q u e  l e  m c u r i r i e r  n ’ é t a i t  a u t r e  q u e  J o s e p h  U a u -  
l a r d ,  4 5  a n s .  d a n e u r a n t  d a n s  u n e  r o u l o t l e ,  3 1 ,  r o u t e  d e  
K o n t a i n c t i l e a i i .  a u  K r e i n l i n - B i e é l r e .  I n l c r r o g é ,  O a i l l a r d  

t l t  l e  r é c i t  s u i v a n t  :  . j .,
"  L e  2 1  j u i i i ,  4  9  t i .  1 / 2  d u  e o i r ,  j  é t a i s  f e r í ­

e n l e  J e  f u s  r é v e ü l é  p a r  u n  b r u i t  p r o v e n a n t  d u  j a r d í n .  

.M e  l e v a n t ,  Je ' p r i s  u n e  c a r m e  4  é p é e  e t  j e  m e n  f u s  m  a s -  
a u r e r  d e  c e  q u ' i l  y a v a i t  d ' i n s o l i t e  o h e z  i n o i .  . l e  m e  t r o u -  

v a i  e n  p r é s e n c e  d e  B o u g e r o n ,  q u i  m e  d é c l a r a  i  a y e z
ie . «ra  TVQQ n m i r  v m iR  I31

L’ ATTAOUE D’ UN AVIATEUR ALLEMAND
s u r  L a  C h a u x « d e - F o n d s

T rois personnes ont étó blessées
L V C h a u x - d k - F o n d s .  —  Aprés avoir franchi le 

rxiubs Tavion qui bombarda notre ville survola 
les usines éleetriques de la Goule, qui fournissent 
entre autres la forcé et la lumiére á La Chaux-de- 
Fonds et á de nombreux vUlages frontiere lim i- 
Irophes oú il tenia de lancer des bombes. Vu 
«ans doute la vitesse de Tappareil, ceiles-ci tom - 
bérent á plusieurs kilométres plus au sud-est, 
soit prés de La Cliaux-de-Fonds. Toutes les vitres' 
du voisinage volérent en ódats. Üne seconde, puis 
une troisiéme bombo éclatéront avec fracas, la 
derniéro aU chemin Blanc.

II v  a trois blessés. M. Tripel, son flls ot sa íllle, 
qui ótaieiit occ.upé.s aux champa au moment de 
1 explosión de la premiére bombe au nord-est de 
La Chaux-de-Fonds.

Pendant que Tappareil franchissait les Fran- 
clie.s-Montagnos, on pul lo distinguer d’assez prés; 
á Tramolan. on afilrme qu'il a’ Eqjit d’un avlatik 
blindé á doux place.#. En outre, uu délonaleur ro - 
Irouvc dans une excavation produite par les bom ­
bea porte une marque aUemande. (rribiinc dc Ge­
néve.]

ENCORE ÜN BATEAU ALLEMAND 
détruit dans la Baltique

CoPBNHAfiüB. —  ü n  bateau; allemand a .«autó 
pendant qu’ il rolevait des minea daña la B blti- 
qup; les dix hommes de Téquipage ont péri.

La premiére d’une ceuvre frangaise 
á Stockliolm

a i  e n  p r e s e n c e  u e  < i u i

r i u l l c  í T a i n f c ,  j e .  n e  v i e n s  p a a  p o u r  v o u s  ' V »  « c é l a n c ^

S t o o m i i o l m .  —  La tomillii ruyaJe a assisté hier soir 
AU Pwniif.r Opéra de SHockhtrim, á la représenlation de 
iopéna-comique . v n t o u f ,  s a v e t i e r  d u  Caire, du eoiiipoai- 
tpur frangais Habaud.

f.c trós nombreux publie a aeouellU la plecc .par des 
manifaslaUons onthouaiastes.

Exécution d’ un espión en Angleterre

LoMiitsa. — Offltéel. — Des< tieus individus qui 
avaicnt ét¿. condaíiinés pour esploiinagG le 30 nctobra 
pai' iü ronseil de guerre, Tun *  ciaq ans ue u-avs«x 
íoroés ct Tanlrc 4 la de mort, oc demier a éió
"t ‘'c.iiU' oe {natln.

r a í  s i n i o i e i i i e i n  i v - .  -
s u r  B o u g e r o n ,  e t ,  l e  s a i s i s s a n t  a u  c o l l e t ,  j e  v o u l u s  l e

< « * n K » i e n l ,  m o n  a d t v e r s a i r e  s ' a r m a  d ' u n  r e \ - o l y e r  

e f  c r o y a n t  q i T l l  e n  v o u l a i t  4  m a  v i e  j e  
d e u x  r e p r i s e s  e n  p l e i n e  p o i t r i i »  a v e o  m a  ^ a n n e  4  é p é e .  

T a n d i s  q u ' i l  s ' a f f a i s s a i t ,  j e  r e o t r a i  d a n s  
"  j ' c i i e n d i s  d e s  g é i n i s s e m e n t s  e t  u n e  

j e  s o r t i s  a f l n  d e  m ' a s s u r e r  s i  !
a v o i r  b l e s s é ,  é t a i t  p a r t í .  A v e e  c f f r o i ,  j e  v i s  3 ®  
l u é  ■G’ e s t  a f l n  d ' é l o i s n e r  d e  m o l  t o u t  s o u p g o n  q u e  j a i  
^ r t é  t o  c X r e  4 f e n e  t r e n t a i n e  d e  m é í r e s  d e  c A e z  

m o i ,  d a n s  l e  t e r r a i n  v a g u e  q ü  o n  l a  t r o u v é .  »
A n t o i n e  G a i l l a r d  c o m p a r a i s s a i t ,  h i e r .  d e v a n t  l e s  a s s i  

s e s ,  s o u s  l ' t o c u t p a t k m  d ' f i o m i e i d e .  A  l ^ ^ ^ i e n c e ,  o u  .1  

e « t  a s s i s t é  d c  M *  R e n é  B r i d a n .  T i n e u l p é  d é c l a r e  r e -  
g r e í t e r  l a  m o r t  d e  B o u g e r o n ,  e t  i l  a f f l r m c  q u e  p a r  s o n  

g e s t e  i l  a  s e u l e m e n t  v o u l u  » e  d é f e n d r e .  ,
L ’ a v o e a t  g é n é r a l  P e y s s o n r i i é  p r o n o n c é  u n  ^ u i s i t o i r e  

m o d é r é ,  e n  r a i s o n  d e s  a n t é e é d c n t e  d e  l a  
A p r é s  p i a i d o i r i e  d e  B r i d a n ,  l e  j u r y  r a p p o r t e  u n  

v c i í T i c t  d ’ . a c q u i t t é m e n t .

T ou joa rs  la  cocaine
D e v a n t  l a  d i x i é m e  c h a m b r e  o o r r a o t i i m n e l t a  

r a i s a a i e n t  h i e r  H a r r y  T h o m a s ,  s u j e t  a n g l a i s ,  e t  N a r d l n ,  

p l i a r m a q i e n ,  r u e  d e  G l é r y ,  t o u s  d e u x  i n e u l p é s  d e  v e n t e

^ ^ L c ^ ^ é b a l s  é t a b l i r e n t  q u ?  N a r d i n  é t a i l  l e  p o u r v o y e u r  

e n  t i t r e  d e s  c o c a i n ó m a n o s  d e  l a  c a p i t a l e .  J u s < ^ 4  e e  
t o u r  a  n ’ r p a s  v e n d u  m o i n s  d e  7  k i l o s  d e  c o  a t u p é f l a n t .  

i í a r d l n  a  « l é j á  é t é  c o n d M n n é  p o u r  c e ü e  v e n t e  l U i c i t c  

. s n  o d o t i r e  1 9 1 4  e t  e n  j u i n  d e r n i e r .
C M . T a v o o a t  g é n é r a l  R o u x  a  d w n a i ^ ó  l a  s é v é n t é  d u  

t r i h i u i a l  á  l ' é s a r d  d e s  i n c u i ^ i á s  l o a  a g l s & e a i í s i i t e
c o n t o m u e n t  4 ^ d é v t ó l o p M r  u i i  v i c e  q u i  d é t r u i t  l a  r a c e .

L r p h a r . m a c i c n  N a r ^  a  é t á - c o n d a m n é  a u  ¡ n a ^ ^  
d e  l a  n e l n e .  s o i t  d e u x  m o i s  d l e m p r J s o n n e m e n t  e t  3 . 0 0 0  

f r a n o s  d ’ a r n e n d e  :  H a r r y  ' m o m a s ,  i  u n  m o i s  d e  p r i s o n  

e t  2 . 0 0 0  f r a n o s  d ’ p m e n S e .

Le con cierge  de l a  C roix-R ouge 
i M o n t e J s ,  a u j ü i i r d ' t u i i  u i o b i l á é  e t  p j i ^ d e i m m n t  c q n -  

e i e r g e  a u  m a g a s i n  e c n t r a l  f e -
4  ¡ B o u l o g n e ,  e s t  a c c u s é  . d  a v o i r  d é r o b é  4  l a  S o c i A é  d e  
s e c o u r s  a u s -  b l e s s é s .  d o n t  i i  é t a i l  T h o m m e  d e  c o n f l a n c e ,  

d e s  d r a p s .  d u  U n g e  e t  o b j e t ó  d e  t o i l e t t e ,  q u  i l  
4  s e s  » n k  l e s  ^ o u x  O é r i a z .  s u j e t e  s u i s e e s ,  h O t ^ i e r e  
m f  M - ^ f e s .  C t o x - c i ,  a u x  d i r e s  d e  M o n t é i s ,  s e  i r o u ­

v a i e n t  d a n s  l a  g é n e  d u  f a i t  d e  l a  g n e r r e ,
B l u n t é l s  í *  l e s  f e o u x .  D c r i a z  é t a i e n t  t r a d u i t s  d e ^ t  

l e  d a u x l é m c  c o n s e i l  d e  g u e r r e  q u i  l e s  c o n d a m n a  4  u n  
m X  p r i s o n ,  f r f s  c o n d a m n é s  s ' é t a n  t  p o u r v u s  e n  r e v i -  

■ l e  J u g e m e n t  f u t  e a s s é  p o u r  f a u . s s e  q u a l i f l c a t a o / i  

: d u  ’d t í t t .  L e s  t r o t e  i n c u i p é e  o o m p a r a i s s a i e n t  I u c t  d e -  
. v M t t e  t e o W é n i D  c o n . s c i l  %  g u e r r e  s o u s  1  m c u l p a t l o n  

f i F a t i u s  d a  o o n f t e n c e  e t  r e c e l  d a b u s  d e  c o n f l a n c e .
A p t o s  i p l s ú d o i r t e  d e  M *  H e n r i  ( i ^ a n d ,  l e  c o n s m l  l e s  

;  f t  c o n d a n m é s  :  M o n t é i s ,  4  d e u x  m o i a  d e  p r i s o n  e t  D c -  

r i a z  4  t r o t e  m o i s  ;  l a  f a m m e  D e c i a z  c s t  a o q u i t t e e .

A bandoa  de poste
B c a u o h M n p ,  z o u a v e  a u  ^  r é g i m e n t ,  c a s e r n é  a u  f o r t  

' d p ^ g é n U  c s t  o u v r i t a -  b o u i a n g e r .  L e  g o u v e r a e m e ^  

m í i U a i r o  d e  H a r i »  l u í  a v í U l  a c c o r d é  T a u t o r i s a U o n  d e  s  a b -  
S n t ó r  d ^  a u i t ó  , p a r  s e m a i n e  p o u r  t r a v a i l l e r  c h e z  u n

^ ° L e * * ^ a p t e r n b i ^ i e r n i « ' .  l e  z o u a v e  ^ a u e l i a m p  é í a i l  

d e  s a r d e .  A p t o s  a v o i r  a c o o m p l i  s e e  d e u x  h e u r e s  d e  

f f i c t i ^  i l  s e  r e o d l l  4  s o n  I r a v a i l  e t  é t a i l  d e  r o t o w  p o u r  
r e p r e n d r e  s o n  t o u r  d e  f a c l i o n .  I I  c o m p a r a i s s a i t ,  h i e r .  
d e v a n t  l e  p r e m i e r  c o n s e i l  d e  g u e r r e  s o u s  I m c u t p a U o n  

“ a b a n d o n  d e  p o s t e .  D e v a n t  s e s  j u ^ ,  l ’ m c u l p é  a  m -  
. v o q u é  q u ’ i l  a v a »  q u a t r e  f r é r e s  m o b i l i s é s  c t  s a  v i e ü t e  

m V r e  s a n s  r e s s o u r o e s .  A j o i i l o n e  q u e  B e a u c l i a ^  s e a t  

v t ó l i a i i i m e n l  c o n d u i t  4  " í p ^ ,  « ü  » ■  a  ^  j > u ,
V o t o s  u n e  é m o u v a a t e  p l a w i o i r i e  d e  M *  E u ® n s  P h t -  

l i D D B  l e  z o u a v e  a  é t é  c o n d a m i i é  4  d e u x  m o t e  d e  . p r i a o n .  

L a  p u b l l c  s ’ a t t c n d a i l  4  u n  a c q u i t t w n e n t .

Condam nation á m ort
L i M n o E S  —  L e  c o n s e i l  d e  g n e r r e  d e  l a  l ' a *  r ^ o n  a  

r o n d a n m é ,  h i e r  n i a l i n ,  4  l a  p e i n e  d e  m o r t  l e  s o l d a t  A l -  
p h o n s e  G . . . ,  n é  e n  1 8 7 7 .  4  B o u r b e u r g  ( N o r d ) ,  d u  7 *  r é -  
g M u e n l  t e r r i t o r i a l ,  q u i .  l e  2 7  a u Q l ,  4  B e r g e r a c ,  a l a b t  e n  

é t a t  d ’ i v r e s s e ,  í r a i f e a  u n  U e u t e i w n t  e t  d e u x  s e r g e a í s  

d a n s  l e  s e r v f c o .

IN FO R .M A TIO N S JU D IC IA IR E S  
Le cam briolage de la rue dn  V al-de-G ráce

lM .  Q l l b e r t ,  j u g e  d ’ i j i f l l r u o t i o n ,  a  c o n f r o n t é ,  h i e r  a p r é s -  
m l d l ,  l a  j e u n e  S o m e s t M i i i e ,  n o m m é e  l / a w i o a l i a ,  t r u a v é ”  

l i g o t e e  o h e z  s a  m a i t r e s . « e ,  6 ,  r u e  d u  V a l - d e - u r a c c ,  a v c i ' .  
l ' i n r i i l p é ,  A n t o i n e  P r o r i i i n s k i .  C e l u i - c i  a  f a i t  d e s  a v c u x  
e t  a  r e c o n n u  T e x a c t i t u d a  d e »  f a i f a  é n o n c é a  p a r  l a  j e u n e  
d o j i i c s i k r u p .  A j i J o i n e  P r o t í i i n s k i  a  d é o l a r é  u u ' E  a v a i t  

i c a c í i é  l e s  t i i j o u x  d é r o b é s  d a n s  u a  i o e a l  d c  l a  r u e  d e  

S e i n e .
D e s  i n s p e c t e u r s  d e  l a  S f t r e l é  o n l  r e t r o u v é  t a  t o t a l i l é  

d e s  J o v j u x  4  T e n d r o i l  i n d i q u í .

ÜN TfiAIN SPÉClAl
de soldats convalesceuts

déraüle prés de Saint-Etienne
S a i s t - E t i e s n e .  —  u n  t r a i n  s p é c i a l  d e  s o l d á i s  o o n v a -  

l e s o e n t ó  o u  e n  c o n g é ,  q u i  d e v a i t  a r r i v e r  4  S a i n t ó B t i e n n e  

o e  m a t i n  v e r e  7  l i .  3 0 ,  a  d & ’ a ü l é  p a r  . s u i t e  d ' u n e  r u j í ^ e  

d ’ a t t e l a g c  p t o s  d u  t u n n e l - d e  V e n d r a n g e s  4  S a i n t ó P c i e s t .
S i x  o u  s e p t  v o i t u r e s  s u i v a n t  l a  d é c l i v i l é  d e  l a  v o i o  

p a r t i r e n t  4  l a  d é r i v e  e l  e n  r a i s o n  d e  l a  v i t e s s e  a e q u i s e  

B o r t i r c n t  d e s  v o i e s  e í  t o m b é r e n t  a o  f o n d  d ’ u n  r a v i n  o ú  
e l l e s  s e  b c i s é r e n t ,  Q u e l q u e s  h o m m e s  a v a i e n l  p u  a a u t e r  

s u r  ! a  v o i e  a v a n t  T a o c i d e n t ,  m a i s ,  m a l l i e u r e u s e m c t ó ,  u o  

g r a n d  n o m b r e  d e  s o l d á i s  é i a i e n t  r t e d é s  d a n s  l e s  v o i ­

t u r e s  e l  f u r e n t  b l e s s é s .
A  iO h .  4 5 ,  u n  t r a i n  c s t  a r r i v é  e n  g a r e  d e  S e o n t ó  

E t i e n n e ,  r a m e n a n t  q u e l q u e s  s o l d a t s  b l e s s é s  l é g é r e m e n t  

d a n s  T a c c i d e n t  q u i  s ’ e s t  p r o d u i t  p r é s  d u  t u n n e l  d e  

V e n d r a n g e s ,  4 S a i n t - P r i e s t .
P l u s i e u r s  m é d e c i n s ,  l e s  d a m e »  d c  l a  C r o i s - E o u j g e  e *  

l e a  s e r v i c e s  p a r t i c i i l i e r s  d e  l a  g a r a  a v a i c n t  p r i s  d e s  d i s -  
p o s i t i a n s  p o u r  d o n n e r  d e s  s o i n »  a u s  b l e e e é s ,  m a i s  l e s  

p r é p a r a t i f s ,  l e s  b r a n c a n d s  c t  a u t r e s  d i s p o s l t l o n a  o n t  é t é  

m u t i l e s  ;  l e s  b l e s s é s  c m l  p u  o o n ü n i i e r  l e u r  r o u t e  v e r s  
l e s  g a r e s  a u  d e l 4  d e  S a i n t - £ > t i M i n e ,  d a n s  l a  d i r e c t i o n  

d e  L y o n .
D ’ a u t r e s  I r a i i i »  a m é n e r o n t  d a n s  l a  J o u r n é e  d ’ a u t r e s  

b i e s s é s  ;  p l u s  g r a v e m e n t  a l t e i n t e  s e r o n t  t r a n s f é r é s  

4  B o a n n e ,  d l s t o i l  s e u l e m e n l  d ’ u n e  d i z a m e  d e  k i l o m é ­

t r e s  d u  U e u  d e  l ’ a o c i d e n t .  L e  d é b l a i e m e n t  d e s  d ó b r i a  d e s  

w a g o n s  f r a c a á s é *  c o n t i n u é  a c t i v e m e n t  p a r  l e s  s o i n s  d u  
i p e r s o n n e l  d e  l a  C o m p a g n i e  P . - L . - M . ,  e n v o y é  d e  R o a n n e  

© t  d e s  g a r e s  l e s  p l u s  p r o c h e s .
A 10 h e u r e s ,  o n  a v a i t  r e t i r é  c i n q  m o r t e  d e s  d é o o m ­

b r e s .  L e s  t r a v a u x  d e  s a u v e t a g e  o o n l i n u e n t .

A  rA ca d ém ie  de M édecine
A la séanoe d’hier da l’Académie de ‘Médecine, pré- 

ttdée par .M. Magnan, M. Tiiftler a fait une intéres- 
santa comnumioatlon sur la subslltution de tubes 4 
eertaines ligatures únmédiates des grosses artéres, 
Pour évHer lea accidente dus 4 la brusque suppres- 
sion de la circulatlon, il a insíilué une mélhode qu’il 
appelle l’vniubaíUin asdétielle. Elle consiste 4 reunir 
les deux boute seuUonnés de Tartére par un tube spé- 
ciaí qui permet 4 la cireulation de conlinuer ípendant 
quelques jours.

La diííioulté idu probléme consistait 4 cmpíeher U  
coagulation du «ang dans le tube ; pour oela, M. Tuí- 
fler se eerí d’lnstrumeDte qui onl fait leurs preuves 
dans la transfusión : ce «ont des tubes d’argeirt 4 
parola extrémement minees et placés dans la parafflne 
beuillanlie, si bien qu’Us sont tapis'és de cette couchs 
de paraíflne qui, ccmime on le sait, permet au sang de 
circuler dans son intérleur sans se coaguler.

LE DEVOIR DES NON-COMBAHANTS
Nous -no .saurions assez le répéter : pour arri­

ver au plus vite á la victoire définitive, il faut 
armer. surarmer méme nos troupes d’offensive, 
il faut encore armer et surarmer le Trésor pu - 
blio.

Notre alliée d'outre-Manehe a demandé i  ses 
contribuabies des sacriflces llscaux auxquels ceu x- 
c i  ont répondu avec le plus grand désintéresse- 
ment et sans aucune plainle. En i ’ rance, le Trésor 
fi’est borné k offrir k chacun de nous dos Bons et 
des Obligations de la Défense Nationale, ot son 
appel a déjk donné d'admirables résultats. Mais 
les efforts doivent étre ininterrompus. Ceux qui 
n 'ont pas encore renqiii leur devoir de non-com - 
batíants ne doivent pas attendre plus longtemps; 
il leur faut souscrire de Imites enrs forces, de 
tout leur cceur. Ceux qui onl déjk apporté leurs 
souscriptions doivent les doubler, los tripler, s’ ils 
le peuvent.

A  Tacllon militaire doiL repondré une autre ar- 
tion ünanciére paralléle et non moins énergique : 
ne ménageon» pas nos efforts; sorvons notre pays, 
el, du reste, en le servant ne faisons-nous pas k 
tous égards une bonne affaire ?

A P f í i S  e t  P H J R E  a s  R E P A S

PASTILLES 
VICHY ETAT

HYGtÉNE
de ia Bouche et de t’Estomac

La tou
P ochette  W  Phare

E X /S E ñ  MABQUE V I C H Y - É T A T

Ayuntamiento de Madrid
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LA TIE <¿m PASSE

L’l l T l É  F R i i O - M l l G l l l N E
hier et aujourd’hui

Hiei-; La jeune Amérique naissalt & l’indép^- 
dance; elle secouait le joug d’une mére restée plus 
soucieuse de ses intéréts propres que de ceus de sea 
enfants; et, dans son élan vers a liberte, soudain 
elle trouvait une amie dans la Franee spmtuelle et 
letlrée, dont Rousseau venait de réveiüer lentbou- 
siasme pour la vertu.  ̂ ,

Avant que le gonvernement de Louis X V I n eut 
signé le traité d’alüance, La Fayette étatt venu met­
tre son épée de volontaire au serviee de W asmn^ou; 
et lorsque Franklin vint á Paris, les salons feterent 
sa simplicité digne. L ’habit brun du _« bonhomme 
Richard »  suscita le respect des marquis aux perru- 
qutó poudrées, et ses propos avisés furent goutes de 
la soeiétó la plus polie de l’Europe. Parmi oes tem- 
mes, dont resprit eharmant savait ainsi rendre liqm- 
mage ñ une autre valeur, lettrées qui savaient plaire, 
aimer, frémir aux nobles espérances, pliteieurs sans 
doute avaicnt enfanté déjá les h o r re s  qm firent pas- 
ser sm' le monde le souffle ile la liberté. Jamais peut- 
étre la gráee et la hardiesse de la pensée ne furent 
plus intimement alliées. Et de quel amour 
l’Amérique ne paya-t-elle pas cet enthousiasme? N (« 
soldats et leurs chefs y  furent accueillis en heros, et 
le jour de la mort de La Fayette, qui passa chez nous 
inapergu, quelque quarante ans plus tsJuj fm  
jour de deuü de l’autre cóté de l’océan. Non, d ami- 
tié entre nations, il n’en fut jamais de p li»  pure quo 
eelleci, née sur le sol dn Nouveau-Mondej dans le 
sang versé par les ñls d’un peuple plns_ age, pour la 
liberté du plus jeune. France et Amérique, tant dn 
Nord que du Sud, nations _républicaines dont 
pensées et les ccenrs sont si procbes a travers la 
houle des océans!

Aujourd’hui, lee Amériquea sout libres. BUM ont ft 
jamais brisé les tyrannies étrangéres. Aujonrd huí, Ja 
FVance, aprés plusieurs siécles d’unité, doit eneore 
afEronter les horreurs de la guerre , pour demeurer 
elle-méme, pour que l’Europe ne soit pas asservie. 
Dans ce conflit, le plus tragique et le plus sanglant 
de THistoire, elle sait que les sympathies améncaines 
ne lui font pas défaut. Des mains secourables se ^ n t 
tendues vers ses blessés, des sourires, vraus d au déla 
les mers, ont égayé les noels de ses petits erüants. Ka 
France ne soubaite pas un concours d un ordre moins 
pacifique. Elle n’a jamws désiré qua les nations du 
Nouveau-Monde, devenues ai fortes, fussent _ entrm- 
nées dans le tourbillon de fer et de feu qui s abat 
sur les champs de l’Europe. C’^ t  acsez. que c e ll^ i 
gouffre cette épreuve aftreuse. D faut _iei que loa  
puisse songer que, lá-bas, dans les cites mdustneusM 
et dans les vastes pampas, des hommes trava^ent 
hom la menace de l’épée, et que des ró rw  elévent 
leurs enfants sans effroL Non, le réconfort, l appui 
que la France attend des «  Aménques »  ne sont pas 
ceux du sang versé. Ils sont d ordre plus doux ct 
plus subtil, plus en rapport avM sou génie «ationab 
fait de goút et d’intelligence. Demain. le «ol de la 
France sera délivré et lui seront ren ^ s SM enfants 
an-aehés depuis quarante-quatre ans. De cela nal ne 
(loute ici, ici ni lá-bas. Alors renaitront Iffi mavres 
de paix. C'est pour cette renaissance prochaine, ac­
tuelle déjá, que la France escomptc le concours pré­
cieux de ses sieurs du Nouveau-Monde.

Le génie de la Franee lui a pei-mis d’acquém-^un 
riclie domaine : le domaine du goút et de la gi-ace. 
Son industrie a créé le® choSK belles et elégantes 
dout les femmes aiment á se parer et qui tormera 
rimagination des enfants. Or, on le sait, depuis pm- 
sicui-8 années, la France, comme une reino negli­
gente, parce que trop confiante en son pouvoir, laissa 
envahir ce beau domaine par d’autres gens (les memes 
. ui, si gloutonnemeut, convoitent ses plaines íécon- 
des) aux mains plus rudes, mais plus acüvts, plus 
eTQ|>i*6Ssées á satisfaire tous les désirs de la clientcle. 
D'uü, pour elle, uu dommage qui amoindnt ses tresom 
et sou prestige, ainsi que pour ses clients, dont le gout 
et le désir de beauté ne furent pas eontentés. Mais voici 
que sous le choc des armes, an sein méme (lu danger 
effroyable, voici que la Franee s’est reveillee de son 
indoíenoe. Elle a compris que. non seulmeiit son ter­
ritoire, mais Ies (Euvres ingénieuses qui étaient \  sa 
couronue un éclatant joytu, roenagaient de Ini etre 
ravies. Alors, d’nn ékn imprévu, en meme temps 
qu’elle s’est armée jusqu’aux dents pour repousser 
reuvalüsseur, eUe s’est aussi d r^ é e  pour lin rp rcn - 
dre les industries qu’elle avait laissées tomber ^ tre  ^  
mains. Oui, tandis que rugit eneore la mitraille, elle 
« ’est occupée de choses qni paranaent fútiles rt qui 
Bont iérienses, Elle a rouvert des usmes, transformé

des ouvroirs en ateliers, créé des modéles. La voici 
qui 7Íeat> encore toute bardée de fer et saignante; et 
elle offre des fleurs et des jouets. E lh  se tourne vers 
ses amies d’Amérique et leur dit : «  Ne _m aiderez-vous 
pas maintenant dans mes taches de paixT Vous avez 
aimé hier l’ceuvre eharmante de mes ouvríéres pari- 
siennes. Celles que l’on nomme «  me petites mains » 
ont besoin de travailler pour vivre. Donnez-leur a 
coudre, á broder ; demandez-leur des fleurs et Ues 
plumes. Vos enfants aiment les jouets ingenieux, Ies 
poupées dont les yeux de porcelaine sembient briller 
d’un regará humain. J ’avais oubhé qu il m apparte- 
nait de eontenter leui - désirs. Mais je  me suis rê  
miso á Touvrage. EeconnaisSez-vous ees choses qm 
sortent des ateliers de Franee? Vous ne pouvez avoir 
oublié déjá combien vous los préfenez. Avec ardeur, 
avec une fiévTe créatrice, je vais trava,iller pour vous 
les apporter plus parfaites et plus dignes de votre 
goút. O mes jeunes sceurs, restez-moi fidéles Lar, 
pour prendre tout leur essor, mon art et mon indus­
trie ont besoin de vous! »  , j  ti t, „q

Et j ’imagine qu3 cet aopel sera entendu. 11 y  va 
non seulement de la vie de la France, mais de 1 ave­
nir des industries qui font la vie belle et chamante, 
des industries que Ton aime á Pans. á New-York, á 
Buenos-Aires. „  , „ a»

Jadis la liberté, pour laquelle on mourut sur es 
rives du Mississipi et sur eelles du Pacifique, réveillée 
d’un Iong sommeil par deu voix pu.ssantes, se vit cue- 
rir dans les salons de Paris. Le servme que les fm -  
mes d’aloi-8 rendirent á la cmlisation amén- 
eaine, il appartient aujourd’hui aux fernmes et 
méres des libres Aménques de L  rendre a la France. 
Elles n’v  failliront pas. La femme élegante n est pas 
nécessairement frivole. L ’amonr du beau, le gout qui 
embeüissent Texistence peuvent n’Stre que la parure 
de Tamour de la liberte, source de toute noblesse hu-

Louise Com paln.

C á  e t  l á
En se  promenant.

a t a d i n  m é l a n c o l i c r u e ,  q u í ,  p r i v é  

a a u é c ,  r é v e z  e n  s o u p t r a n t  d e  p r é s  v e r i s  
g n e s  f l e u r i e s ,  v o u s  e s t - i l  a r n v é  d e  t r a v e r s e r ,  « e s  j o u r s  

d e r n i e r s .  l a  p l a c e  d u  C a r r o u s e l  i  
E u  e e  c a s ,  v o u s  a v e z  p u  v o l r  s ’ é t e n d r e  d e v a n t  v o u s  u n  

i n t e n s e  o h a m p  d e  A e r a s  e t  d e  p a r t e r r e s  e m b a j ^ r t  ;  

r e t é  a  é t é  p r o p t o e  á  l a  f l c a e  p a n s i e n n e ,  l e s  f r é -

q u e n t e s  o n t  s u p p l é é  a u x  s o i n s  d w  
^ a n l u T O S  c e i f i r t s  d ’ I n d e ,  a n l h é m í s  e e  d i s p u t e n t  l e
^  é S i ^ a m  á  l ^ n v l  l e s  f r a l o h e s  r o u l e u r s  d e  l e u r s

m é t a l e ^  l a  f l e u r  d e  t a b a c ,  e x a s p é r é e  p a r  l a  s o l e i l ,  
f n o o d e  I ’ a i r  de s o n  p a r f u m  v i o l e n t ;  l e s  o i s e a u x  c b a n -  
t e n t  l a  n a t w r e  e n t i é r e  a  v o u l u  s e  m ^ t r e  á  o o n t r i h u ü o n  

p o r a  í o u r n i K ^  d a n s  l a  c a p i t a l e  o e  q u ' o n  n  a  p u  l u i  d e -  

m a i x i e r  a u  l o i n .  ^  -  ,  ,  • _Agricultura e t  fémlnisme.
C ' e s t  u n e  d h o s e  s a n s  p r é e é d e n k  

s a  p l é n i t u d e  r é n e i - g i e  o t  T e s p r i t  d  i n i t i a t i v e  d e  l a  f e m m e

* * ^ ^ 8  q u e  l e a  a g r i e u l t e u r s  a v a i e n t  ( j u i t t é  l a  d i a r r u e  
o o r a  k  m e t t ó e  e n  k a k i ,  o n  s ’ é t a H  d e m a t H j é  a v e c  u n  ¡ m u  

S R u q u l é t u d e  o ú  l e r a  t r o u v e r  d e s  « " ^ i l a c a n t e .  F r t l ^ - i l  

d o n e  r e a i o n c o r  a u x  s e m a i l l e s  e t  r i ^ e r  í a  
l a  s a i s o n  p r o c h a i n e ?  N o n ,  c a r  T h o m m e  p ^ l ,  r e s l M  

s o n  é p o u s o ,  e í  e l l e  n ’ a  p a s  o r a l n t  d e  r é s o u d r e  l e  p r o -

u n  r é c e n t  d t e c o u r s ,  l o r d  S e l b o r n e  r a c o n t e  o o m -  

a n e n t  11 a  v u ,  d a n s  t e s  v e r t e s  c a m p a g n »  d u  S u r r e v ,  
d e s  f e m m e s  m a n c e u v r a n t  l a  c h a r r u e ,  t r a v a i l l a n t  l a  t e r r . ,  

r e m p í S  e n  u n  m o t  l e u r  r ó l e  d e  f e r m i e r  a u s s i  b i e n

^” |t^í5"^un^*tnerveilleux encoura|e!rMnt 
T o m m i e s  d e  p e n s e r  q u e ,  t a n d l e  q u  i l s  f o n t  l a ^ a s s e  a u x  

A ü e m a n d s ,  l e u r s  a f f a i r e s  c o n t i n u e n t  á  9 “ , '
l e r a  b r a v c w r e  n e  r i s q u e  e n  a u c u n e  f a g o n  d e  p o r t e r  a t -  

t e l n t e  á  l e u r s  f o r t u n e s .

Mariages prématurés.
L e  g o u v e r n e m e n t  a l l e m a n d  f a i t ,  ü t - o n ,  t o u s ^  e f -  

f o r t s  p o r a  c n c o u r a g e r  a u  m a r i a g e  l e s  j e u n e s  f l l l e a  d e

’ ™ E n * m l m e * t e i n p s , '  u u  J o u r n a l  a s s u r c  q u e ,  d s m s  I e s  a n ­

n é e s  o u l  s u i v r o n t  o e t t e  g u e r r e ,  l e s  A l l w n a n d s  d e v i e n -  
d r « i t  t e l l o m e n t  n o m b r e u x  q u e  l e u r  a r m é e  s e r a  a l o r s

” ^ a i 1 v r e * ' \ l l o m a g n e  !  E M e  e s t  e n c o r e  l a  p r o l e  d e s  A l ­

l i é s  e t  d é j á  e l l e  s o n g e  1  l a  r e v a n o h e . . .  D é j á ,  e l l e  n o u s  

d é c l a r e  u n e  n o u v e ú i e  g i ' e r r e  I . . .

Pour les ¡euaes Hiles.
í . '  a  A s s o c i i l i o u ' c a l h o l i q u e  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  O T u v r o ®

p o u r  l a  p r o t e c t i o n  d e  l a  j e u n e  A l i e  - ,  7 0 .  m e  D e n f e r i -  

f t o c h e r c a u  !14'), o r g a n l s e .  p o u r  l e s  j e u ^  A l t e s  o b l i g é e ®  
S a r S  d i -  l a  g u e r r e  d e  g ^ n e r  l e u r  v i e ,  d e a  o o u r s  d . ’  

e t e n t d a o t y i o g r a > I e .  E l l e  í a i l  u n  a t > p e l  p r e s s a n t  a u x  
S o n r í e s  q m  p o u r r a i e n t  l ' a ' d c r  d a n s  c e t t e  c e u v r e  d e  

N a i l o n  r a o f C M i o n n e l l e  e t  l e u r  d e m a n d e  d e  I m  p r o c u -  

« r á  t i t r e ^  d o n  o u  d e  p r é t  d e s  m a c h m e s  á  é c n r e .

Les contróleuses allemandes
Au doux pays de la kultur, depuis huit jonrs, A  

chante partout le Wflcáí a m  B h e i n  en plantant d^ 
clous dans la statue de Hindenburg, les musiques mi­
litaires jouent des airs guerners, les Mppelin.s, lea 
aviatiks cvolueni au-dessus de letflgie au mai-eehat... 
C'est l'heureuse semaine de naissance du -Moloeli mo- 
deriití qni rédame des enfants, des enfanls eueore! 
Les liommes meurent en másso, mais TAllemagne, sou­
cieuse de sa réputation, publie des yeglements qui 
protégeiit la moralité des méres, des femmes et ara 
sceurs. II parait que, lá-bas, 11 est nécessaire de sevir 
pour assurer la sécurité dra couducti'ices de transports 
en publie.

En France, lorsqu’ii fut indispensable de remiilacer 
les mobilisés. on mit sur la téte des femmes mi bonnet 
de pólice, on leur passa la sacoche; aprea un rápido 
apprentissage, nanties du sifflet strideiit, de la pinco 
qui oblitére, elles roulérenl en tramway, sassirent 
aux portes du Métro, contrólérent les wagons de pr^ 
miére, et Tordre publie ne fut ruUement trouble. 
L’rathélique y gagna; il en rat de fort gentilles sous 
le bonnet crSnement posé sur des eheveux frises; les 
voyageurs, eonscients de eette surveillanee temimne, 
sont moins grossiers, moins arrogante. Personne ne 
songeant á manquer aux lois de la bienseance, on ne 
publie aucune ordonnanee de pólice.

A  Cologne, les choses sont plus compliquées; era 
dames, enrégimentées, tels les soldats du kaiser, enlai- 
dies á plaisir par un hideux uniforme, ont la consigne 
formelle de fuir Télément maseulin. Point de reponsa 
permiso; en dehors des strictes iiécessitcs du serviee, la 
conversation devient acte indéeent, done pmiissablc; 
raides, anguleuses, les infortunées conductrices doivent 
passer automatiquement dans la través medíale. Aux 
points terminus, ellra peuvent se reposer dans la voitu- 
re; mais, si d’avcntrae quelque employe d’uii autre sexa 
s’avise de chercher refuge sous le meme abrí, Ira tarou- 
clira contróleuses doivent sommer Tiatrus de desccudra 
au plus vite. Refuse-t-il d’obéir á Tordre? Courroucées, 
les pudiques fonetionnaires n’ont qu’a luí eéder la place. 
Voilá ce qui se passe de Tautre cote! Et le t h a n t  a t  

l’Epée allemande déclare son pays teilement le premier, 
que «  tous les autres. quels qu’il? soient doivent s esti- 
mer honorablement partagés quand ils sont admis a 
manger le pain de ses chiens ».

Anx divagations du chant boche, nous répondons 
par era mots de Voltaire : «  L’esprit de siteiéte rt 
d’agrément est eommunément le partage dra femmes, 
il semble, généralement parlaut, qu’elles soient faites 
pour adoucir les misurs des hommes. »

Voilá pourquoi, sans doute les Allemands sont da 
tels bandits.

SITUATIONS Brochare envoyée fianco.
PIGIES, ílü te iréfo in M ai'f* .-'!®

L’Exposition du Jouct francais á H¿w-York

M i n e  C h a r l e s  L e  V e r r i e r ,  q u í  e s t  p a r t t e  r e p r é w n t e e  

l a  V i e  F é m i n i n e  á  N e w - Y o r k ,  a f l n  d e  p r é s i d c r  á  1  o r g a -  
n i s a U o n  d e  l ' B x p o s i l i o n  d u  J o u e t  í r a n c a t e ,  V K m t  d e  

u o u s  a a n o n c e r  s o n  h e u r e u s c  a i - r i v é e .  L i l e  n o u s  f m -  

e a v o i r ,  e n  o u l f o ,  a v c c  q u e l  c h a l e u r e u x  e p t h o u s i a ^  

e s l  a c c u e i l U e  p a r  n o s  a m i s  d  A m é r i q u e  
s e r v i r  a u x  a m u s w n e n l s  d e  l e u r s  e n f a n t s  1> > , O ' j u e L  

c o n f e c t i m i n é s  p a r  n o s  a r t t e l r a  o t  l a  m a i n - d  . p u v t c  f r a n -  

g a l s e .  __________ ____________________________________________

Le eourage de la  grandc-dochesse Olga

P É T R O G R A D  —  L a  r o ó d a i ü í !  d e  S a l n t - O c o r g e ? ,  4 ‘  
c l a s s e  a é t é  d é o e r n ó e  á  l a  g r a n d e - d u c h e s s e  O l g a ,  p o u r  

l e  « o u r a g e  e t  l e  d é v o u e m e n t  d o n t  l a  . p r i n c e s s e  a  f a i i  

i > r e u v n  e n  s o i g n a n l  l e s  b l e s s é s  s o u s  l e  f e u  d e  I a r t i U e -

e n n e m i e ,  l o r s  . d e  s a  v i s i l c  a u  1 2 "  r c g i m e n t  d e  h u s -  

s a r d s  . \ k l i t y r s k y .

      >*•-« -- *       —
Dans les usines de gíierre allemandes

C o p E N H . ^ G ü E .  —  L ’ e r a p l o i  d e  l a  m a i i i - d ' m m i ' e  f . j m l -  

n i n o  a u g m e n t e  e n  A l l e m a g n e .  .
D 'a o r í s  !a  r . a z e t t e  d e  C n lo y n e .  t a n d is  q u  a® ;ant .a  

j r u c r r e  1 3  u s in e s  d o  D u s s e l d o r f  e i n p l o y a i e i i t  9 1 3  f e m ­
ó l e ?  l e  n o m b r e  d e s  o u v r i é r e s  d u n s  e r a  i i . ' i i i o s ,

a u  m o is  d e  d é c e m b r e  d e r n i e r ,  é t a i t  d é  b.OOU.

üne pauvresse quí laisse 1 .500 ,000 francs 
á la ville  de Clermont-Ferrand

ít iF H M O K r - F t R B A í i D .  — i '" '’ ' i’ ' fl..'' 1') q u a t r ^
v i n v t e u n  a n s ,  M D c  U a b n e l i e  I í p u .®s ü d ,  q u i  p a r a i r a a i t  

f e t r ^ a n s  l a  m i s é r e  e l  v i v a i t  d . a n s  u n  l a u d i s ,  v i e n t  ^  
l a i L r  á  l a  v ü l e  d e  K l c r i u o n t - F . T i M n . l  t o u t e  >  a  f o r t  u t o  

d é p a s s a n t  u n  m i l l i o n  c i n q  c e n t  i i i i l l e  / ¡ ¡  °
n r e o r i é t a i r e  d ’ u n  r t i i t ó a u  á  j v u u t - P o u r c a i n  ' A l l l c c )  e l  

^ ' u n e  b e l l e  f o r í l  4  V o l v i . ’ .  M ! ’ '  B c r a s - m  n a i a i t  p a s  

d ' I i é r i t i c i - s  d i r e c t e .

Ayuntamiento de Madrid
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» Les Rustes ont dé]4 lait un tnllUon de prisonniers auslro-aUemsnfls. » (te* ¡oummue.) 
U n m ir n m ^  T a rte lf le ! H in d en b u rg . qu ’e s t .c e  que vou s  a tten d ez  p ou r  o p é re r  v o tr e  jo n c t io n  a v ec  eu x  ?

C B LO C -N O TES ■'V.

J
INFORMATIONS

—  L a  c r o ix  de gu erre  v ien t d ’étre  rem ise á U  eom U sse  
B en oist d A g y ,  fem m e de ra n c ie n  attaché nava l k  Tambassade 
d e  F ran ce á  W a d iin g ton , et filie  d u  m arquis de VogQ é, de 
1 A cadém ie francaise, ia firm íére de la  S ociété de aecoura aux 
blcsses m ilitaires, dont le  dévouem ent a été au-deasus d e  lous 
é loges depu is le débu t de la gu erre  dans le s  hópitaux de Gé« 
rardm er, bainl-EHé e t  D unkerque.

MAR ¡AGES
“  I l i c r  a  été céiébrc, dans la  plus slrícte  intim ité en  raisoa 

dea cireonstan ces actu el les, le  m ariage de A n n a-A texan d ra  
d n tocoU k y , filie de S, E . M a rc  A n tocoisky , le  eélébre sculpteur 
russe, consetller d ’ E tat d e  TE m pire, décédé, et de S  E. 
M rae M arc A n toeolsky, n ée  d ’ O patoff, avec h  d u c  G uido S fo rea , 
fils de feu  G uido S forra , com te de Santa F lora , e t  de V in ccn aa  
S fo rra , com tease de Santa F iora , née princesse Santa C roce, 
j  «̂11 j i t  anciennes e t  des plus illustres
fam illes  d  Ita lie  e t  les  deseen dan ts d lreets des d u ^  de M ilán 
qu i, á  U  fin du qu a toríiém e siéele, ont jo u é  u n  ró le  si im por- 
la n t dans } h isto ire  d ’ E u rope et fu ren t alliés par le  m ariage de 
G aleaazo-M ana S fo rza  avec une filie  d u  ro i de F ran ce. Sou s les 
regnes de F ran cesco  G aleazzo et de L u d ov ic  S forza , d it le 
M ore , du c de M ilán , les arts en Ita lie  priren t un  te l essor 
gu  on  peut m re qu ’ avec 1 «  M édicis  de F io  reace, les  S forza  

bases de la  E enaíssance ita lienne. A ctuellem en t, 
les  b to rza  son t apparentes au x  C olonna, au x  T or lon ia , a u x  Cor* 
sim , etc ,, e t  le* duchesse» S forza  sont toutes dam es de la 
rein e e t  du palajs. L e  m ariage a  été cé léb ré  par l ’ a nche véque
dans Ja ca lbéd ra le  de M ilán , v ille  oú le  d u c  G uido S fo rza .
Jjcutenant dans l’ arm ée ualienne, e s l actuellem ent affecté

f  ^ octob re  a été béni, en  l ’ église de F e ra e y V o lta ire
(A in> , l e  xpanage de M U e M arth e C erlier ,  filie  du d octeu r  Ger-
Ler, decede, c t  de M enc G erlier, avec le do cien  r  Roland.

NAISSANCES
Cií’ud'r ® ‘

.Oto «pprenon, U mort : NECROLOGIB
la  B o x »® ;, >andea Iiistotiographe du m inistére de

D e M . ’A U x m d r e  B ois ,  fré re  d e  notre con fré re  M , E lie-Joseoh  
í í '  E íneral du P etit  P a ris ién ;

d e Í r 't ,« n '„  • "  '•  L eg ión  d 'h on n eu r, p rís i-
IV (íe I»  cham bre de eom m erce de D unkerque;

BirrelieKÍ, f r . T ' ^ l o b r e f  ' »

pub lique" á® la  R í-
D e  .\L H en p -  P a lurean  décédé ig é  d e  sok a n le -q u in re  a n s ’

vin^bdo '̂e ans?"'”  '
r il lo ñ ;^ ^ ' honoraire, p ére  d a  capitaine T o a -

D u c h f .a l le r  d e B é ¡a rry ,  le  ren eu r  b ien  connu . décédé Seé
ÍV e n fe e ? ;"  C h itea ú rou *

D e  « ,  A lb er to  d e Cainsa, décédé i  B u en os-A ires;
Tadm inistrateur délégué d u  Pa- 

l a u - d H n c r ,  décédé a  v ingt-quatre ans, á  Pau.

de N aissancefc de M ariages e l de D é c i .

- rH  e s t  fa<t « n  p<nx specta l p o u r  tes  a b on n ls  d ’ E xcelsior.

Nouvelles breves

‘  U  c o m m ls s lo n  d e s  a B a lres  e i t é r ia u r e s .  -  
M . v ív ig n i ,  préstlideini l u  C on v e lí, m iiu isipe d o s  A f f a t r «  
é tóa n e& res , s e s t  r e n d u  h ie r  a p r ó s -m ld l  d e v a n t  la  c o m m is -  
6 lon  dea  afTairea e z té r te t ire s  d e  la  C h aiih ire .

v o lo n ta ire s .  -  M o s t e h e a ü  {D ép .  
? S n  d e  M on eerea u , a n c le n  oom h a tta n t f e
1.  2 . '.2 í !S ^  c o i ^ M e r  u n  e n g a g e m e n t  p a u r  la  d u r é e  d e  
la  íu e irp e ' Ce vÉ tóran . q m  fu t  b le s s é  p e n d a m  la  d e r n ié r e  
g u e r r e ,  ra t a g é  d e  s o l ía n t e  e t  o n z e  ana . 11 r a t  p é r e  <íe h u íi  
e n fa n ts , d o n t  tro ia  s o n t  s u r  l e  fro n t.

L e s  h é n é flo e s  d e  la  g u e r r e .  -  L v on , —  L e  e o n s e l l  m u n l -  
d { » l  d e  L y o n  a  a d o p té  & l 'u n a n lm llé  Jo v o fu  s u iv a n t  • 
. . .v L ™ , “ d fe lJ ^ n im W dlí'a l d e  L y o n , e n  p r é s e n c e  cUi déw otoD - 
p e o ^ t  o o ^ d é r a m e  d o n n é  h oeirtatnra in d u s t r ie s  e t  k  o ¿ -  
iM n s  r a n m w ^  d e p u U  la g u a r r e , c o n v a in o u  q u e  c e  d é v e -  
iHoppement in d u s tr le l  e l  o o m m e rc la l  n c  <tolt ñas iww, 
e o f e o e  de_, p r o n ts  é ie v é s  p e r n i e i í ^  d ’é d S le r  f e  v é m a b ^  
í  ® d h ’ u n  p r o je t  d e  l o l  s o i t  d é p o s é  e t  voté
^ . 8 r e f  d é la i p o u r  q u e  5 0 ' O /o ati m axinvu in  d r a  h é n é ílcra  
ré& lísés IMF le s  In d u s tr ié is  travatlten t p o u r  l ’ a rm é e  o u ^  
! «  t o o im is s e u r e  s o ie n t  v e r s é s  a n  b u d g e t  d e  l ’ E tst, > 

H om m a g e  a u i  A lg é r ie n s  m o r ts  s u  eh a m p  d ’ h o n n e u r  —
a d o n w  *  d ’ A lg e r , o u v r a n t  s a  aesision , a
fta o p ié , k  1 UQainiinftA, u n  v ® u  é v o m jin t  g v o c  u n e  

a d m ira tio n  la  m é n w ir e  d e  t o u s  o e u x  
O l suj* m e r , s o o t  to m L és  g lo r íe u s e m e n i  p o u r  la  d é fe n s e

r e n d w i p T i e  w n f s t é r e ' S . " " ' ®

s a lé  S m id i. A p re s  u n  J é fe t ín ra  
r'APlcle á  la  rés ld 'en ce , ci R ahat le  co r té ire  m ín ia - 

C a sab lan ca , o í i  ll c a t  a r r iv é  h 5  n eu rea  
m in ts tw s  o n t  pa sa é  e n  r e v u e  1< » t r o u p e s  re n d a n t  

I w n n e u r s . S u r  le  q u a i, l is  o n t  é té  s a lu é s  p a r  t o u s  le s  fon®  
g é líra  o f 9 ® l e r a '« '  Jes n o ta b U lté s  fra n g a is e s  e l  in d i -

aU em and, _  Am s t e r d a m .—  O n m a n d e  
f e  B ertlQ  q u e  lé s  vereen sen íg  p o u r  í e  t r o is ié m e  emrvniTit 
d o  g u e r r e  a ile lg n em t, a la d a te  d u  15 o cto tó íe  7 
m a r k . soH  6 í , «  o /O  d u  to ta l  dra 

A r r e s U llo n  en  Ita lia  d ’ A u lr tch le rm e s  s u s p e c té e s  d ’ e s n lo n -  
n a g e . —  F l o b e n c e ,  —  S u r  m a n d st  d u  t r ib u n a l  m ilita ir e  f e

é e a n n e  d  I n n s b r u c t ,  a c o u s é e  d ’a v o f r  o o n tr e v e n u  n e n -
s o n  s é jü u r  i  v e n t e e ,  a u x  ré g le m e n ia  d e  g u t a ^  e n  ¿ t o -  

4 ^ ’ c n i í ^ * .  R im lé re s  d e v a n t  s e r v a -  d e  s ig n a u x

^ F ^ lc in en t é té  m is e  c p  é ta t  íl ’'a rréS iaU on  la
V oln ov iK sh , tíd  RagiL$>e, o o n t r e  igGU>&llc c z ls te m t de 

d '«d p ion iL a gc  p r a i iq u é  á  v e n l s e .  (C o r -

l A  ta m in e  4  V a rs o v ie . —  L g  mi5é-M  fa it  ü e s  ravairea  t p m -
'I® V a r s o v ie ,  d it  le  J o u r -  

'i9 ( l e  o e n e v e .  T o u s  Ies jo u r s ,  o n  ra m ea se  dañ e íe s  r u » «

n ís é r a  p a r  i e  c o m ité  m u n le tp a l, q u i  d l s m b u e u t  la  s o j i m  
a u i  p a u v rra  «  un  p r lx  tr é s  r n m i r ^  e t  a ^ l ^ a i i l t l S e n t  

* i g m e n t é  le u r  p r o d u c t io n .  í u s n u ’4  p r é s e n t  e lte s  
d is íp ih u a lc n t  30 .000  p o r t io n s  p a r  m o ls  e t ,  a u  m o ls  d ’o ó t o b r e  
te  n o m b r e  s e r a  a u g m e n té  ju s q u ’ 4  5 0 .M 0 . « é o r e ,

K m ü é  F r f e c e " ’i ^ é ® « r m i s é e  « u s  Je p á tr o iia g é

{  L E S  SP O R TS ")
A V IA T IO N

H o u r lle r  e t  C om és f o n t  u n e  c h u te  m orteU e . ~  A u  c o u r e
A m p ls  d e  p r é s e n c e  au f r o n t ,  Coanés fa is a it , c o m m e  

S l P ^ Í A ^  ®''* ^  m M fe l ie  m ilita ir e  lu l  étalit a c c o r -
A K Ĵ ®®‘ r c u x  d  a lle r  r e n d r e  v is ite  4  u a r p e m le r ,  C om és  p re n d  
a  l io r d  s o n  b e a u - f r é r e  H o u r lle r , p i lo t e  c o m m e  lu l.  l i s  p a r -  
I I  * ' ’ ■ In sta n ts  a p ré s , l ’ a p p a r e ü  e s t  p la q u é

l ¿ o r ™ * é ? a l S ? t Í 2 r a r *
H o u r lle r  é ta it  p é r e  d ’ u n e  m íe  d e p u is  u n  m o ls '

« S i s  1 S a r Í * n ? u S s  T U ? s  r í e u n ^ . í | S e ' c “ ?í-1^ ?|
^  l .m a . ié r e

A U T O M O B IL E
Bav“ /n r ^ s ’ 'v i“ , f 'v 7 , . t ( '“ r-n  é u t é d r o m e  d e  S h eep sb ea dB a y  ip r é s  .v cw -Y o rK ), QU A n d e r s o n , s u r  v o ltu r e  a m é r ica in s  
a  c o u v e r t  563 kU, 260 e n  3 h. 24 rá . 42 s  , s o i t  4  U  v itesse  
m o y e n n e  d e  t o s  k l l,  l i s .  ’  *  v ite sse

C ette c o u r s e  c o m p o r ta n  u n  p r e m ie r  p r lx  d e  l o o  000 fra n ca  
e n ^ S S I  h e u r ? " ’ “ ^® íU m m a io l'r e , R e s t a ^ v a U ^ a it  167 i S i T s f

PO ID S E T  H A L T E R E S
A th lé tlq u a  P a ris ié n . —  R é u n io n  d e m a ln  ie u d i  i  

rt?) imiY®*’ r h  R o s s e t . r .  r u e  d e  M én llroon ta n t. O rd re
d e  n o k f s 'o ?  h iu A  m o d v é m e n ts  4  im p ra e r  au ch a m p ío n n a t  
4  15 ¿ r a r e s  **®“  *® d lm a n c h o  7  n o v e m b r e ,

L U T T E
-  R * s » lta ls  d r a  cD a m p ion n a U  

S í  .S .  ® • PdJtas e x t r a - ié g e r s  ; i ,  A u lr y , 50 k i lo s -  2 V a n d e i 
61 S i lo s ;  3. C atel, 54 k i lo s ;  4. G ira n , 65 k l io s ;  p o id s  l é g e r s -  
h>  M é y se m b d u rg , 62  k i lo s  ; 3 . Cam !
60 i  r ' ^ e r S é í T 4 .

La santé du general Marchand
V o i c i  l e  b u l l e t l n  d e  s a n t é  d i i  ^ n d r a l  M a n M i a n d  :

.• (f'^’uéüoraíion coniinue ; la baile ayant pénétré dans 
l abdomen, en avant, est sortie en arriére dans ta ré­
gion du rein en perforara le gros IntesHn et en fractu- 
rant fu p o p A y s e  transversa. , '

La fístule intesfinale gui en est résultée rflmfnwe vrn- 
gressivement. ^ "

S l ^ n é  ;  P r o f e s s e u r  ’L e q u e d x .

¡D o c t e u r  P a p i n ,

'Les rhumatlsants &oucieux de leur santé, 4ésireux 
davoir une idée exaoíe des divers rhumatisines ; aipu. 
chronfaue, déformaM, névratójque, eto„ et de savoir 
ce (JU lis d(3lvent attesidre de tous les Uraitemenls 
dwinus : salicylates, fode, soufre, eto., trouveront dans 
letude oampléte císnsacrée aux rhumatismes par la 
Hevve de la NutHtlon des renseignements précieux ct 
une documentation inb&essante, Ce numéro : 1 franc. 
ta la Revue, i, rue Gmtiie. Paris. •

Ayuntamiento de Madrid



L X C C L S IO R

«  r o p ó r » - C o m i ( i u e .  —  H K r ,  e n  r o M l n é o ,  4  T O p é r t - C o m K i u e ,
.  . . j  u-11 M d .; ia  T o a a i,  au p n iu i  d e s  « u v r e a  ile
í í i .T r e  i n  * 'I  rM iiea k -'S . i o i i s  ie  tiaut p u r o i ia s e  ilu 
f a i i i M - ' i ' '  ■ • ¡ ' l u i i e  l t  Ue M m e T lt lo n l,  c i i  p ré® en e«  flu 
«1, 11® - - ' ' p ' i j : . '  i 'K ia t J es  B e ii ix -A rts i

un  i . ! .1 ; M TrauM irt, flé ttca ten w n t c lia n té  p a r
M in- H' i i l i e  L é « r ,  MM. PaH tor.l e t  G h asn e, e t  « v a n i  l e ^ -  
mii r a e t"  ih' P a U la ise  (.M-lKj U n ii i le l ,  .M-M. l o n t o ín c  e t  A ! ^ ) .  
¥i i i  I l i - i i i l  1  fa it  in te  pen lrC c ir io ín p fia li ' u a iis  le  r fllr  ele 
F l.i.’ ia  Tnst-a ; MM- F o n ia iu e  e t  J ea u  P e r ie r  lu í  o u t  flotin e  ta 
n -K u ia e  au  im lie ti U fJ uvatioii®  d ’ u n  pu ü U e e n t lw u a w i e  
niú a  lo n K u e m e in  a p i 'ía u fll  la  rtépeeHe (le  M. IM iccln l, Uu 
iK n iiit  la  sa l)-; c t  ( lU iii em iiju e  ;

V ia reg y i'/ , l í  o c t o b r e ,  S h . ¡ 0 .  
i :u  c e  J o u r  o ü  i ' i n i l i a l t t e  lic  v o t r e  i f t é í í r e  e í  l 'o b l ig e a n te  

ailh i'sioii d e s  p o a v o í r s  p u b lic e  « o u s  p e r n i e M e n í  u e  a o n n e r  
14 liM ca  o u  b ú n e i í r e  U es m uirrei’  d e  u u c r r e ,  íU  ¡ i  n ie  s o u  
o e r iin s  d e  p r o c ía m e r  iiui j o i e  d 'a i e o c l e r  m o n  u o m  a  e e u e  
a rn n á e  r t M i i i t /e . t i a ü o n  fl/; s o l l d o r í í e  / r e i i c o - í í a l i e t m e  e í  S  u n i r  
iio-s v c e u x  o n t ó i i í s  i  e e u x  ú a i  m e il l e u r s  p a l r t o le e  a e  n o s  
d e o r  nfíiis p o u r  l e  t r io m p h e  d e  n o tr e  m u s e  c o m m u n e .

-o GUCXJHÜ P u c c w .

A U  C o n s a r v a l o l r e .  —  C o n T o r n i é m e i v t  i  u n e  ik i H A i i i t e  d u '  
d i r e c t e u r  m i c u i t ó e r w u u l p e  n a u u u a l d e  « m a lq u e  c l  f le  t í M l a -  
D u tlo ii, i e  n i m í . s i r e  u e  l ’ H i .M r « c t t u i i  p u i j M ( i u e  v l i m t  d e  p r e n ­
d r e  « n  « r r é i e  u u  v e r t u  i l u i i i i c l  K i l i m i t e  u ’ S g e  m á x i m u m  o s t  
« i c v c e  t l ' i m o  a n n é e . t l a n s  t o u i e s  l e s  D r a n c b e a  " “ “ I ' S ! ? ;  
m e  i  d u  ( ; u i i « > i r v a l o l r u ,  p o u r  l e s  a e p i r a i i i . s  q u i  a y a l m u  « v i c t i i  
I-.' m á x i m u m  e n  i n i í  e t  n ’o n t  p u ,  e n  r a ü o n  d e  l a  g u e m . ,  
s -  p r é s e u i e r  i n . x  e o t w n u r s  d ’ a d m l s e f o n .

»  U  P o r t e -S a in t -n a r l ln .  —  u a  r e p r is e  de C y ra n o  d e  B e r -  
o e r a c  e>M irré .v o o a b le m cu l llx é e  au  m a r d i 2 6  o c t o b n ; ,  a r e c  
S  Le B a rg y , H Jl. Lonus C a u lW e r , A n d ré  G aln ietlés  e t ,  en fin , 
« m e  A iiu rée  M a g a rt .

A  PO déoD . —  A  la  d e m a n d e  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  de. la -  
m llleis e t  a  l ’ o ccaa lcin  d e  la  T < n »9 8 ln t . le  s e w n d  tu éa w e 
fra n g a is  d o n n u m  !e  lu n d i  I "  n o v e m b r e ,  a  2 
u iiid u e  m a lliiéu  TO i l n  Cturpeau d e  p a ü ie  d  ¡ ta l l e ,  u n  d e s  
s u c c é s  f le  la  s a w o ii  d o r u le r e .  fiam iB lon s  q u e  J im u s a n ie  c o -  
in écü e  do L a b lcü e  o t  M are M inliel, a v - c  sa  c u r w u s e  m is e  c t  
s c é n e  d e  P é p o q u e  s e r a  J o u é c  c o m m e  a  la  c r é a U o n , c r a i - a -  
d lr c  a c c u m p a g i ic ;  B e l o  p a t lK ia n  m ié g r s le  a v e o  o r e b c s ir c  
e t  chceuTs.

M H U C nK m  20  dC TO B R E  
C o m é d ie - 'r ra n g a ls * . —  A  10 b .  16 , t 'A in í F r íU , t i n g l á i s  

t e i  gu'OH l e  p a r le .
O p A ra -C oou q u e . —  llclftctie .
O u éon . —  A  10 ll. 30 , ¡ l e n r i  ¡ l l  « í  a o  c o u f .
A ia b lg n . —  A  20 l ie u r c s .  m a r d l ,  J e u d l, s a m .,  d lm . ( im t in é e  

d u n .) ,  i e  H a it r e  d e  jo r g a s .
T U é l t r e  in t o in a .  —  A  2 0  b .  4 5 .  l a  n o u T a l i e  r e v u e  d e  H t a .  
O b a t o i a t .  — A  t o  ü .  4 5 ,  i a m .  e t  d u n , , ;  a  1 4  ü . ,  J e u d l  o t  d l m . ,  

M icn e l s iT o g o f j .  »  _
C lu n y . —  A  SO b .  30 , l e s  S u r p r i e e s  d u  ü to o r c e .  
C o iu e m e -R o y a ie .- -  a  2 0  n. 46. ta F r m c o ta e  r o tu p ta  ( t im tcb ).  

i n u o r t e z  v o t r e  j)T  { r e s u e i.
T o l l e a -B e r o é r e .  —  A  40 h . 4 3 , la  r e r u e .
G a lte -L y r ín u e . -  .A 20 b . 30, l e  B on h iiu r  co n ju g sd .
G ynuiaaa. —  A  20 b .  3U, m a r d l , jB u flí, ja m .,  d lm . A  l í  b .  30, 

jé iK ll  61 d lm ., Kt r o v u c  A  to  P rím potoe .
T u ea tro  toiCBSl (GU I. «3 -3 0 ). - a b o .  20, iA M e n íe  ;  8  b .  40. 

I d o u íe  e s í  e n  a v a n ce ,  d e  P e y d e a u  ¡ 9  b .  46 , P lu s  ea  c/ianye

“  P o r t e -s a in t -K a r tm . -  A  20 t6 .  m a rd l,  J e u d l,  sa m ,. d lm .
(d lm . m al. o t  s o i r , ) ,  to  F la m b ée .

T h  S a ra h -B e rn b a rd t . —  A  xO b e u r e a  m a r d l ,  J eu d l c l  d lm . 
( l i  ti, 15 d lm .) ,  la  U a m e a u x  ca m éitóa .

P a U is -K o y a l. — A  20 b, 30, m a rd l, J e u d l, sa m .. ta C a g n o tte . 
A  14 ll. 30, d im , (V l lb e r t  e t  U u n y ¡.

R e n a is s a n ce . -  A  20  B. 30 . F r e d , S é a n ce  d e  nuU . 
T r la n o n -L y t lq u e .  —  -A 20 ü eu T es , t e s  A o c e #  d e  J ea n n ette ,

^ v lm d e v i l l o .  —  A  20 b .  15, m a rd l, j c u J i ,  sa m . e t  d lm . A  
14 b . 30 . jo i id i  « l  d lm „  t e  B e l l e  A v e n tu r e .

C aain o de P a rla . —  A  8 h , 30 , G isé le , A c y l  ü b y d a , N lb o r , le s  
F lo r ls .  G o m e i ,  T s o m -W e s t .  L o c . sa n s  a u g m . A p e r .- c o u c .  a  4  ti.

G AU M O H T-:*A LAC E. —  A  8  Ü . 1 / 4 ,  P ra it ío ia  V U lO » , 
N os  t r o n p » *  s u r  íe s  r iy e a  d e  l 'A la n e . L o c . 4 , r u é  F o -

' ^ 4 m í  dss 'H o '^ u va au tés-A u lísrt-P aU c©  (M , B d  d a s  I t a l ie n ^ .- -  
n e  2  a II  ll s p e c t .  p e r m . A c tu a n te s  p r is e s  s u r  te I ro n t .

O i ^ a - p i i t M  (a  c o t e  d e s  V a r ie té s ) .  -  H é r o l s m e  d e  P a d d y , 
i ii i i . 'í ia iio n  al [ o r í a i l u r e  (d r a m o ). A ct . eom p l.

T Í v o l l -o ín é r n t .  2 b .  »  a  8  b .  30 . v u a s  p r is e s  s u r
l e  fr o u t .

B m e s t  C le r c ,  q u i  d e p u is  o n i e  aniiee.® J ir lg e a it , a r e c  son  
f r é r e ,  la C a z e l t e  d e s  T h e a ir e s  e t  d e s  ü r a n d s  C o n ee r ts .

L e s  a s p lr a n is  : w ioA el i .a n so n ,  fils  im iq iie  d u  p r o f o i w n r  
d e  la  B or& Jiin e ; fie n » ' P e r i n y u e y ,  du r in ta n t e r le .  W in n é le  
2 5  s cp le n ih rt ', i  r a g e  d i ' v ln p t  a n s , -w cn 'lA lr c  d e s  t n u l la n u  
d ’ a « l u i i  T ra iiíB isc . 11 é ls it  l 'm i  d - 's  lU p r ie i ir s - r o n d a io u r a  d u  
.V y iíte im  V r r c u r e .

L e  e a p o ra l I t e n r l  V eu iU o t, Je  la  c u m p a g n ie  TO l é w s ,  
r ra p p é  le  I "  o c t o b r e ,  I g é  d e  U n g í  o t  u n  a n s  ; J1 é la it  le  fils  
de u .  P to r re  V e iiU to t , m u rt  H y  a  b u l t  a n s , B i « c » é u r  TO 
f l l n i v e r s  ; s o n  f r é r e  a ln e , a s p ira iit  fl'u ira jit-> rli', e s t  » i i  r r r o i .

N ou s a v o n s  ie  r e g r e t  d ’a p p r o n d r e  la  ^ n io r l  do 
L < i(ío«íT , so ld a t  « u  .. • Pég. d ’ m la n te r ie ,  B ié  a  '/ n n e m i  tare  
(léR r é o e n t j  r o n ib n ls  en  .Artois. II é la it  le  e b e f  ^ r v l r e  

at)onm*ntenfc3 K i h h  ad i*p»««vá  a  s a  \e u\ c  ©i
a  ?Q í«4nUii5 n o 6  t ) í « i  ú o n l o i m u ^ s  ío n ü v lé a n c c s .

NOUVELLES RELIGIEUSES
L e  p r o c iia in  c o n i is l o i r e .  —  I.ostm E s. —  O n anrKWi<*o dft 

R o m e  q u e  *«' p a p e  líe iK lre  p ro b a Q le n r tii i  u n  c o iw i s t o » ^  a v a n i 
NTOl p o u r  la n om iD a tton  (Ws ca r iiln a u x .

C o m m u n i q u é s

— [ ; n nix!VH>au c o n r o J  d e  eu iit p e U ls  orp h o llilts  d o  la  
g u w r e .  d o n t  le s  p é r e e  ío m b é r e n t  d a n s  d e  r é c e n ts  
q m t ie  P a rís  a u jtm rfl ’ h u l, i  m ld l. de la g a re  d e  L y o n . *  ( ™ ;  
m ia tio n  d e  o a n n e s ,  oO  i ’ A iís o c la iio n  S a u o n a le  d e s  o r p h e l in s  
ih ' Mt G u e rre . 40 , q u a i d ’ O rléasis . v lc n t  do c r é e r  im e  n o u v e l le  
c o lo n w .

« V - ,  im  g r a n d  n o m b r e  d ’ ín te ll ..v iu o ls  rra n g a is . in te rn e s  
en  A lle m a g n e , d em a n d e n t  d o s  l iv r e s  e t  
e la tio ii  O é iié ra lc  d e s  E tu d ia n ts , s s ,  m e  B » in t -J « cq u e s , s o r a  
t r é s  t iou re itóo  (te e e n tr a l is c r  t o u í  lea  d o n e .

Morts au ch am p d’honneur
L e  líe tt fe n rt/ii-co itm e í d e  J .nm bU ly, t fu l « in u iia iM h lt , ü ejiu tó 

a n e in u e s  tour® . u n  r é g lm e n i  iP iu Ia n ie r le , tu é  r é c e m m e n t  en  
C b a a in a s iie , a g é  d e  e liiq u a n ic  c t  u n  a n s , lU s d u  vu toin ie  TO 
LC TÍbfliy  e t  T O  l o  v ic o m te s e e . n é e  d é  G o r itu lie r -L u e m lé re , 

L e s  ea p lia lu e .s  ía n ia il  d e  L e s s e p s ,  d u  ^  c b a s s c u r »  il A fr i-  
a u e , tu e  le  o o  -se iu e fiib re . II é ta it  le. t r o is ié m e  des  s e p t  (lis  
e n co r » ' v lv a iils  d e  P i 'r o ln a n il  d e  W .sse p s . c ln t i  o o  s e s  f r e r e s  
s o n t  a u  fr o iU i  P a u l L e b to n á ,  ü e  l ’ ln ta n te r le , to m b é  l e  8  (ic-

l le u ie n a i i ls  ¡ t v o e c  P U lot, (lo  l ’ l ii fa iité r lé , t o m b é  lc  
9 6  M P te m b re  a g é  u e  ■ v liig t-bu ll a n s , fils  Uc M. K lH oi. a n c ic n  
d i r e ir e r a  a e s ' m ^ s l n s  t o  B on
r iu r a m e r le ,  tu é  a g e  o a  i r e n ie - t r o ts  a n s , f l b  d e  f é n  U; p a y  
l e u r  A t ir e d  O ary  o t  p c í l t -ü l s  Ue h rév iérlc P a s s y ;  A d rte u  Uc 
V ir ib e l ,  d u  ...• n a ia lllo n  Be ebasA ou rs  a  p ie d .  tu m b é  e n  a p -  
t o ls  le  25 s e p te m b r e , a  l’age Oe v in g t -t r o to  a n s . B is d a  
c o m le  d e  M ir itw l e t  d e  la  c u i n i « s e ,  n é e  d e  F ie u r ie u , p e n i -  
n e v e u  ü u  g é n é r a l  d o  M lr lb e l.

L e s  s o u s - llé u te iia iita  ; co> n le  B er ira n d  d B s p u m /  S a tn t- l.u c ,  
d u  S0« d -a r ll l io t le .  t « é  lo  26 a e p w o ib r e ,  a r f  d e  v m g i -d e u x  
a n s  - M a rcc t  P l n e t .  de l ’ ln -fan iepte , d é c é d é  a  TbOpIM I d A b - 
b e v ú lé ,  d e s  s u ite s  B e a es  b le a s u ra s , fils  d e  M. M p e r t  PíTOt, 
l u a e  au  tr ib u n a l (lo  c o m m e r c e , a e u ie l lc m e n t  ca p ita litc  d  «rM i 
le r t e  s u r  l e  I r e n t  ; P a u l L e i ’j/ tier, d e s  d r a g o n s ,  lu é  l o  6  o c t o ­
b r e ,  D is f ld  c o m m a n d a n t  e t  d e  -Mme H u ger L e v y lle r ,  n é e

* ^ * ( i i ^ H m e  B ota n d  d o  152* r é g .  d ’ in fa n te r ie ,  a d ju d a n t  p ilo te  
a v ia te u r  d e  i ’ e s c a u r e  « e s  a v io n s  B  M, dem x f o is  c l i e  a i  v r a K  
d e  l ’a r m é e  b lcH e , e n  A lsa e e  le  26 í o t i le m b r o  1914, to m b é  
le  «  a c io b r e  1913, a l ’ i g o  (K  v H ig t -d e u x  t n « .

I  p s e r g e n t  e o m í e  B m m a n u e í d e  C a tte ía ,  d e s  c n a s ie u r s  a
D led m o n  a  l ’ b u p lla l  d e  C  A gé d e  i r e n ie -q u a t r e  a n s . q u a -
tr lé rá e  fils d e  l e u  ^  m a rq u ls  it»; C a s lé já  a l  d e  la  m a rq u ise  
n é c  K o u rn é s . l l  a va it é p o u s é  M lle d e  i o r g o r l s y .

L ea  a b b é s  : l ’o cn t ia ctt ie , b m i c a r d le r ,  c u r e  Bes T r o l s - P i e i w  
c t  TO M é la n iu r e / iu e  le  3 0  s e p i ^ r c  ; 
a ap lpa n t n iis d io im a lre  »b; l e  c o n g r é g a i io n  d u  S a ln t -L s p r i i,  
m a r é e b e l  USS lo g t s ,  tu é  te  2 2  s e p ie n m re .

L e  f r é r e  A lb e r t in  T r o p é e ,  d u  48* d ’ in fa n te r ie ,  rn tós ion n a lre  
d é  la  c o n g r é g a i io n  d u  S a in i-E s p r lt ,  lu é  le  10 o c lo b r e ,  a

* '*L c c3 p o ra " '* P le i-p e  d u  ...* r é g . d ’ in fa n te r ié

o r " l l ? n l . ” 1 i»m b é «u.x D arda-

* ^ L r c o ^ m í « ^ V í g ü í f  m o r i  TOs su ite s  d e  se s  b le a -

l é í s e ,  n é e  A iic ii lio ir ,  lo u s  d e u x  d é c é d é s .

f  I A c a d e m ia ’*
Les réon ioD S  d ’ a u jo u r d 'b u l  

L A W N -T E N N IB  : m a tlu  é t  a p r é s -m íd l ,  3  N eu illy . 
N A TA TIO N  ; 8  h . 15, P ls c tn e  L íi lru -R o lU li .
CU LTURE P 1IYSK 3 UE ; lU b e u r e s ,  in s t itu í  d u  d o c lc u p  B o ls -  

l . 'u s .  14 b e u p e ? , in s t itu í  M é d ica l d e s  A g e n ts  p h y s iq i ic s  d u  
d o c t e u r  .Allard. P r o fe s s e u r  ; .M. B r a n ca cc io .

CdUH S U’ AU TO M UltlLE : 14 ll. 3u I V  s é r t e ) ,  leg o ii d e  c o n -  
d u l le ,  soiLS la  d ir e c t io n  d e  M. J a cq u es  L o u v e g n e i ,  a v e e  l e  
c o n c o u r s  d e  M. R o u d s ig n o n , p o u r  Ies « d b é r e n t e s  a y a n t s u lv l  
i e  c o u r s  d e p u is  la  r e u iré u . R e n d e z -v o u s  : r ' ' r ’ • u a iip u in e , 
a  l ’e m r é o  d u  Bo4?.

L e s  n ia tln é e s  d 'A o a d e m ia  
C’ e s t  le  d lin a n c iié  31 o c lo b r e ,  a  3 bou re® , q u 'a u r .i  L e .) ,  & 

U  sa lle  U lo s ic r ,  6 , r u é  B a llii, la  aeu .x lém o sé a u ce  s p o r i lv e  e s  
arlIsU qu»! d ’ A c a d e m » ,  a v e c  l o  e o n c o u r s  d e  'H ii»! B e r lb o  
D a n g e n n c s , q u i  f e r a  u n e  c o n fé r e n c e  s u r  < tó  V o lo n té  e l  le s  
S p o r ts  d e  MBie BlwJ’ l 'iU e  O re y g e  ; d e  M ine M arbeau  ; 
d e  M lte M. u a r c e i  (te  v a i i r c s n io n t  'it  d ' j r í l s t e s  q u i  s o w  en  
m é m e  tem p s  d e s  a ilb é re n lc® . .Miles « u e r r ip i n  f e r o n t  la  d c -  
m o n s ira J lo n  d e  te  n ié ll io d c  I lim ca n . B tó n i d o n n é e s  le s  d 1-  
jn e n s iu n s  d e  la  sa lle , c e l l o  m a U n ée  e s t  r é s e r v é e  a u x  (K M  
p r e n i lé r i »  T O m audes fa lte s  |wr d e e  a d B é re n le s , avan t M 
s a m e d i 23 c o u r a n t , a  .Academ ia, 88 , a v . d e s  í .b a m p s-L ly sT O s .

-  l ie m a ín . a  14 fi. 30 , r é u n io n  s p o r t lv e  a u  S la fle  B ra iio to ii, 
a v e e  le  p r o g r a m m e  h a b lt iie l, u o u t s  d e  c b o r é g r a p b le  d e  M lle 
M apylmti-iC -Mcy, e o u r s  K u m lien , C lia r len ion t, D e sb o n n e t , 
C B a ze llfs , e o u p s  d ’e s c r im e  Un p r o fe s s e u r  Lauci.-ni._____________

La París
DU 19 OCTOBRE 1915

U 's  atrttirea o n t  é t é  a s s e z  actlTaa a u J ou riP iiu l, e t  d e  b o u - 
v e n e s  n iu s - r a lu e s  a o n t  a e n r e g ls t r a r  itó iis  un  «e r ta ín  n o m b r e  
d e  e o m p s r t lm e n is .  M ais c 'e s t  d u  cO té d e s  v a le u r s  m e x ica n io s  
q u e  se  p o r tu  l e  p r in c ip a l  In té ré i, c e r ia ln c a  d ’e n t r e  e lle s  
oJoutaiM  d e s  fra cU o n s  n o ta b le s  ii le u r  h a u K e  d o s  Joui.-

p e r p é tn e l  se  t ra ite  M u jo u r a  *  «0 .3 0 , tóudi® 
o u e  le  3  1 /2  0 /0  s 'a n ié l lo r e  i  01 ,50 . R u s a c s  totm ios ; 1' 
O H is o lid é  a  73 . le  1906 a 38 . le  1914 ,i 81 ,70 . L ’ E x lé T fe u r ' 
vau t 86.80  a u  e o m p ia n l  o i  8Jj.65 i  torm o.

Pan-nil le s  é la b lt is o m o n ts  d e  c r é d it ,  la  B a n q u e  d o  P riíiies 
r e g a g n e  u n e  v in g ia in e  d e  p o íñ is  1  i .4 2 0  : l e  L y o n n a is  S 'iiis -  
c r l i  a  930 a  la tm * . A u  im m ptan t, l i  B a n q u e  d o  i t ó n s  r e s to

^  f ’ c l i  oiv pa.s de c h a n g e m e n t  s u r  n o s  c r a n d s  C h em in s .
P a r  allleuiTS, i e  R io  e t  le  Sutjz s o n i  iu c lia iig é s .
E n  b a n q u e , d a n s  te  g ix m p c  dcw ¡n tW tir le l le s  r r a s o ? ,  

M a líz o f  o s t  sou w ffiu p  ú  445 . la T o u h  ú l . i d o .  L a u t  B®.ens 
vau t 230 ftu co m iita u t  c i  29 0  i  t e m e .

COURS DES CHANGES
L o n d r e s ,  27,49  ; SiM oae. 110 ; A in ste rd a m , 240 1 /2  ; P é t r o -  

g r i-d , l'J7 ; .N ew -Y orit , 58 6  ; mlte. 91 1 /2  ; U areflltm e, . « 3  1/ 2 .

Les Corsets de A. Claverie
lon t a dop té» par tóa le» les  D a m e s  so u d e u te s  d e  leu r  santé 
o u  d éiica le» d e  T e ílom a e  ou  d e  la b d o m e n . V o i r  ^  
eréations d u  maítre corse lier  parisién  dans íes  »a!ons d u  
2 3 4  F a u bou rg  S ain l-M artin  (a n g le  d e  la  ru é  L a fa p e lU ).

TH E ROYAL MAIL 
STEAM P A C K E T  

C O . -----------R.NI.S.P
BRÉSIL : URUGUAY 

ARGENTINE
La paquebot “ AVON”  parlira de

La Rochelle-Pallice, le 7  nov.
Sa<íre««*r á

G. DUNLOP &  CO., 4 , rué Halévy. Parts.

I m p r im e n e ,  1 9 , p u e  C a d e l ,  P ^ - _ —

L e  í j í r a n f  ;  V íc t o r  I-a u v e r u n a t .

RENTE AUIR ICH IEN N E S
e t a u tr e s  T iT R E S  t t  cO O T O lfS . 
Léá p o r t é u r s  d é s lr a m  n e g o c ia r  

im irs  lítrcoi s o n l  p r té s  d e  s ’ a d p e ss c r  d 'u rg C T ce  A 
M, i ’ EO.NlEZ, J ,  r u é  L a ffii ie , P a r ís ,  q ’J i  fe r a  olTre.

RONGKOlSi:

Pilules Orientales
D é w e l a u p e i n e . n t .  F e r m e t é ,  K t f c » » i * / í f « r / í o » i  a > i

L e  f la c ó n  - iv e c  n o t ie a  6  fr .  3 5  I r a u r o .  -  J -  R A T ^ T O . P h * " , 4 5 .  R a e  d e

LES PETITES ANNONCES
d’ -EACELSIOR- 

paraissent chaqué M ercredi

D E M A N D E S  D’ E M P L O I 
I ira .»  la Uta» •<. R> l'ttru  w  U s..» .

L i t t b r a t e u r  c o n n u  (d o n t  le s  o u v r a g e s  ? t im e m ; ,  ín tó g i-  
n s l lo n  fé cu u d e  c t  b a r d lc  p o u v a n l  f » " ' *  

e d l le u r ,  o t fr e  aes s e r v I c c s .  J la n u scr lls
o u  v e n ir . SU AR D  « lu é .  35, r u c  t n n l c - l i c q u e n .  4  V ln e e in io s .

T i i e  boHUiie n on  m o b ilis a b ic , ' b a c b c lle i- ,  •,»J a n g l e s p - , a l l - s t e n o g r a p i  c ,  de iii. u m p l. P a r ís  d s  L m n ii» r e e
o u  l n d ' ‘ \  l lé f .  1 "  o r d .  E c . L e m a llre , 17, r .  S e x t lu s -M lc b U  (15*|.

Q E N S ÜE M A ISO N
I fra.e I . H«a. ae M lettrie ou 

A g e n c e  L e m p e r e u r , 87 . r .  D ra g ó n , p ro c »»  su U e b o n  p e r s o n n e l

A LL M E N TA TIO N
!  <r>.c> M  a  I||U> ac SO l 't i r t i  ou « 'lu o t

x r i E L  g a ra n tí p u f  en  je a u x .  3  0  f : ' . ,  5 k . 3  f r -  5J), 10  b .
i r . l  16 f l ’. 50, p o s t . Jon i- ti-a iK -'. tn iv a u , S t -S s u v e u r  (V ienne)^
T ’ É X P E Írik  j>.ÁlVr‘ >UT J.A.VUmN? AM OL.M S ftm ié s , c o íis e r v e s  

a )  d o  v ía iid cs , a iiiililé  g iira n lic ,  o r ix  T é s  m n d é ré s , p in ir  
iiiO n agcs. s o ld a ts , i ii - lío u u lc r s . —  P k it íB . 8 , r u é  d o »  P r o u -
vídirifs. 8, P&J'H {H a lle* ).  ̂  ^

é i»w u v é o  Ü n a ric ió rom en l. k  I4tn> C c  rcftOiiiiaííSiaiific 
1 .  jp  c é d o  A t o u ic  p e r s o n n e  iiio  iir e n a n i s a  p r o v is ió n  fm iil-  
lia lc  vlii r o u g e  n o u v e a u  su p e  54 t ra iic s  .‘  ‘" ‘ J'’  P ?,!.* .!*
efig ie  f ' l  p e r d u , c o n l i c  r c iu b t  i ic l .  L o g o  e n  f c u l lK l t i  «UPP'O 
m e iila lr c  i le  2 f r s  p a r  iw e lo .  J L tiK rn ; B U «C ,_a  A u b -iis  (O ard),
T ÍT a r ro n s  v e i 'T rrñ ñ a 'p 7 7 á b - '"c o u r , i f l i - f c o  m d t  8  f r .  OrOi.ilertJ. 
? , r " u ? 8 . C i-Átargucs 1,1 k . reo  6  r. t w  k .  27  t  P o m m ra  ^ u a l .  
35 r. ( p a r w k . )  c j i i d t p n i ü .  C o u ra a w r , e x p .  J o y e u te  (A n Jéciie )

F L E U R S  E T  P L A N T E S
A  TO U SSA IN T. F lm irs  fp a lcli . v a r .  a v . m im o s a s , o r c b t d é c s ,  

2  tetl!fiÍ3totc.,C co  ü o m .c .iu a ii.i.S .« ,7  f r .  F e i ix ,3 6 .r .v e m te r .N lc e .

O F F R E S  D’ E M P L O I
2 IrauM I . U|>. a . M lettru •«> >l->-

D aus to u t  c e n tr e  e o m m e re ia l  im p o rta n t, n o u s  «J és iroM  
•reer u n o  a w n c e  e t  c h e r c h o n s  D ir e c te u r  a u  c o u r a n t  d u  

o o m m (r %  e í  B o?“o r a b le m c n l  c o n n u  1 ? í u f  r e S ? d
iHSiniii'Hír^F avtíc iü p u u iie m e n fs  í l x ^ .  —  t c r t r e  san s  r e t ^  
d v e c  r é t6 r& n ces  : F e iíé M tw i) F ra n ca ise  «.u c o m m e r c e  i m c i *  
n a u o n a l, ^  r u é  d e  la  C B a u a s é c - ÍA iii lu .  P a r » . ___________

C H IE N S
S (n u l«  SO ■» B f« . « »  SO l . t l '. »  SI PvaM.

O coa s . S p le n d . lo u lo u s  r ^ ^ r a e e  p u r e a s ,  r ^ L a f f l t !e ._2  A 5 h . 
F T t e v S i r i  lo u lo u s  m iiiu s , e t  n a la s ' t té s  n u a D c e s .  U s. cB am p., 
F l  iw m o r  n r tó  e l  ebKíW . Btenc.® « U l e  b o a u té  r a r o s ,  p á re n te  
Í ¡ Í  l í í t e u r  é ? ?  T c t T ^ .  «a n te  g a ra n tie . J . L o n g e o n . L is .e u x ,

4 M 6 v»ge (¿ ^ lU lo T O  nalns- w jm b r .  TO-Pr»*- 
F  v l é « ,  141.546, C o u r b c v o le ,  TOsc. gare - I s n l ^ s .  3 m im
GK 1FF0 -VS"~B HI1X E L 1-Q ÍS. -  E . G ;. 39 ,J W  L a u rU to m

/ x k Í ’ñ Í L ^ eT l l n c a i s , 7 ,  r u é  V l c i o r - l lu g o ,  C b a r e n io n . —  
C  B ru x e llflU , L o u lo t ís . T o y ,  P o U t íe r s . D re s s a g e . T é ié p h . 289.

C O U R S E T  IN ST IT U T IO N S 
2 fruM  T  1.  Iil"< at 10 lettr.t .a  K»un.

■ .n pp A R A T IO N  DE Jeun€S F iiiE S  AU B A caii_itm e.tT . lilonrs 
M  im e r n U  -  IN S T IT U I F R A N K L IN ,37. b o u l .  B a ln t-M lch cl.

L ^ O N S

M f s D a m e s  a p p re n o z  m a n u é u rv , p é d ic u r e ,  c o l í f u r e ,  oteA - 
m é d lc í l ,  fisü ié lK ju c . P fL x j-é T O lis . -  E cole  anrÉ -

RiBL'HE DES E t .vts-L 's i s , 130, n i e  TO fllVQlL____________

í  ItwN  te IIIM a . H  l . t l m  M ttaSM.

On o f f r e

O C C ASIO N S

O CCASÍO X. A U X  SIAJ-ADES E T  B L E boE S , 
la  H a is o n  V IN C E X T , 141, b o u le v a r d  S a ln i-O e r m a ín , p .im s , 

offre d e s  K au teu lU  rou la n ta  4  d e s  p r U  trés  a v a n ta g eu x .

A U T O M O B IL E S
i  ItMM H  u  Ht*< M H  in ír. M  — au.

- á \  a u io m o b . e t  eamloDS o lv e r s  lu o d . i
D O  c o n ip i.  d e  I t e »  v o itu re * . N oé l. W , B d  C o u r c e i le »  (t .  6W -6» i

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S
2 (riUM ta III». a< O Itltr.. au siuM.

A  g e n c e  d e  la  M a d e le ln e , 18, r u c  R o y a le ,  ‘ o d lq u e  g r a w it é -  
i i .  m en t lo u s  le s  a p p a r te m e n ts  m e a b lé s  a  lo u e r  d »  to u t  P arí* .

VILLÉGIATORES
C óte  d 'A zu r

■ vT T rxT T ' l ’ o p e i c e  d e  l a  c o t e  D’A í v b  a c r t i i u e m w , ^
I V Í L I Í j .  t u u t s a j o u r ;  í O l e l a , v l U i s , e i c .  H e o a e l g n .  F u b l l c u *

Í B q n . . í g ñ - « f .H E R T 'Í ó r e r B i r a w .  l ’ c o t tm i  tfrp . 10 f r .  P ’  -Jour.

ll
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I; t

Départ de troupes africaines vers les Dardanelles

r O r ie n t , d ’au tres e ffe c t ifs , détachés*’ r n o r L 'p ó ™ " c o l o n U u x  ** b“  í  d e  ba ta ille  de
d ocu m en ts  o n t é té  p r is  en M éd iterra n ée , II y  a queígu^s J e n í S n l f  au J o f e r T . -  aux m ém es a ction s . C es

p r e .n i .r  r e p .s  á „ „ i e „  , e s  c ^ . v . „ x  d e ,  p.“ s e„’ c Ó ™ T ' ’ h . l ' r ¿ ‘ ? r r “ „ . r b " l r ‘

Ayuntamiento de Madrid




